
AUX PAYS TORRIDES DES PECHEURS ÔE 'PERLÉS.il,Aux î les lar
La rencontre qu'y fait Albert
Londres d'une épave humaine,
atteinte de cécité et de surdité,
deux des maladies profes-
sionnelles qui guettent les
pêcheurs de perles après une

courte carrière

Ya Mal voguons vers les îles
Farsans

C'est le mois du maïs (juin)
le mois est bon pour nos affaires.
La saison de la pêche aux perles
est entre le signe du Taureau et
la moitié du signe de la Balance.
c'est-à-dire de mars à septembre.
Mais les signes du Cancer, du
Lion et de la Vierge juin, juillet,
août, sont les seuls qui payent
plus de coups de vent, mer étale.
Que ne pèchent-ils, les malheu-
reux, sous le signe du Capri-
corne ? Les hivernants, au lieu de
se rendre à Nice, pourraient venir
leur jeter des sous, histoire de
voir s'ils savent vraiment plon-
ger mais' le grand organisateur
n'a pas voulu cela. Respect à la
souffrance Qu'ils travaillent en
paix, le soleil armé jusqu'à la
gorge saura faire le vide autour
de leurs bancs, de leurs bancs où
ils finissent par s'asseoir, sourds,
aveugles, phtisiques, cardiaques
et teigneux.

Ils n'étaient point quatre, mais
onze, retour de la mère des vil-
les (la Mecque) et tous du village

Sur le pont du sambouk

d'e Ségùid, dans les Farsans.
Cinq .autres étaient venus sur ce
sambouk pour les ramener dans
leur pays. Tous des hommes qui
ne vivraient pas longtemps. On
était parti autour de midi, mo-
ment où, chaque jour, une brise,
,qui mène ici une vie régulière,
s'empare de ces parages jusqu'à
l'heure du moghreb.

Un sambouk est un bateau
pansu, une espèce de poids lourd,
spécialement construit pour glis-
sée snr les parties de la mer non
encore bitumées. On y est donc
assez cahoté. Mais laissons ce
pêcheur de perles à sa honteuse
indisposition. Un pêcheur de
perles Neptune, où allons-nous ?

L'un des cinq était un Somali
français, enfant de Djibouti. Il
vint s'asseoir sur la partie pon-
tée où nous étions assis et nous
dit sans aucune préparation
;« Je leur vends du vermicelle. »

Ils mangent donc du bouil-
lon ?

Quand ils pèchent, ils ne se
nourrissent que de vermicelle.

Lui ne plongeait plus. Il nous
signifiait d'un clin d'oeil qu'il était
plus malin que tous ceux-là.
Enfant, alors que Djibouti était
encore »un marché de perles, il
avait vu la folie. L'expression
arabe qu'il venait d'employer ne
pouvait plus nettement se tra-
duire que par ces trois mots. Il
faut étendre la formule à tous les
pêcheurs de perles et lui donner
comme significatiun que, malgré
Ifl part des autres circonstances
lieu de naissance, coutume de
tribu, nécessité d'assurer sa pi-
tance, un rêve peu raisonnable
embrume leur cerveau. Les mal-
heureux grattent au fond de la
mer et 1 on dirait qu'ils marchent
dans la lune Le trésor qu'ils
remontent n'est même pas pour
eux, mais ils croient participer
aux bénéfices. On peut afflrmer
que. partant de là et leur igno-
rance prise en considération, ils
préfèrent être plongeurs qu'ac-
tionnaires d'une bonne mine de
charbon. Ah poètes superbes et
illettrés

Pourquoi es-tu tombé dans
le vermicelle ? demandai-je à l'en-
fant de Djibouti.

A cause du dôl, et il montra
la trace d'une brûlure, sur sa
jambe droite.

Le dôl est un poisson-torpille
plus large que la main, qui fonce
sur le plongeur et, au contact de
la peau humaine, lâche une dé-
charge électrique. Il brûle comme
un fer rouge. Quand on peul
s'emparer d'un dôl et le rame-
ner à l'air, il fond en eau, tel un
morceau de glace.

Il y a le locthi aussi, dit-il.
II est rouge, ne brûle pas, mais

UN SAMBOUK EN MER

provoque des cloques. L'endroit
qu'il a touché enfle ainsi que
sous.un coup de courbache.

Et les requins ?
Quand on les voit venir, on

fait hou hou hou Ils ontpeur
et s'en vont

Les lâches
L'agent général de vermicelle

pour les îles Farsans appela l'un
des passagers, un jeune Arabe.
Le garçon s'approcha son père
n'avait pas su faire hou hou
Un requin lui avait pris une
jambe. Quand les tireurs le re-
montèrent, un second requin sui-
vait, accroché à l'autre pied.
C'était du côté Afrique, entre
Massaouah et Port-Soudan, sur
les bancs de Bahr-Agiam, les
meilleurs du haut en bas de la
mer Rouge.

Le fils était plongeur aussi. Il
l'était même d'autorité. Son. père,
déjà sourd, pouvait plonger à
vingt brasses et demeurer deux
minutes et demie sous l'eau. Il
avait la résistance d'un copie de
lettres. Plus la presse serre, plus
le résultat est beau. C'était donc

un plongeur renommé et, à ce
titre, il devait beauèoup d'argent
à son nakuda (propriétaire du
bateau). Plonge bien et tu aura·
du credit 'Telle est la loi sur les
bancs de. pêche.

Pour s'attacher les hommes à
vie à vie. ce qui ne sera pas très
long le nakuda leur fait dès
avances d'argent et même de ver-
micelle.

Et le plongeur meurt avec des
dettes. Et son fils.plonge pour les
payer.

A la bonne heure voilà un
plongeur qui n'est pas volontaire.
s'il gratte les rochers s o u s
marins, ce n'est pas pour y saisir
la fabuleuse c h e v e l u r e, mais
pour sauver l'honneur de la fa-
mille. En tout cas, Chérif Ibrahim,
mon ami, demandez-lui, s'il vous
plaît, ce qu'il en pense.

Il dit que, pour l'instant,, il
s'entraîne, et que, lorsque ses
tympans seront crevés, il sera un
plongeur aussi bon que l'était
son père

Albert LONDRES
(La suite la deuxième page:)

Mlle Raymonde Lefèvre avocate
est lauréate

du Jasmin d'argent
Mlle Raymond

Lefèvre est la lau-
réate du « Jasmin
d'argent », le prix
de poésie décerné,
ainsi que nous le
disions hier, par
une société littérai-
re d'Agen. Son poè-
me Volupté de
souffrir, a rallié
tous les suffrages.

La lauréate, dont
on connaissait déjà
le talent d'avocate

elle plaida, na-
tamment. en 1928.
pour Noël, qui tira
des coups de revol-
ver sur le prési-
dent de la cour
des oensioms. aobtenu aussi la « Rosé d'or » de Tou-
raine. Dans l'appartement qu'elle par-
tage avec sa mere, 123, rue de Rennes,
elle achève un roman et en « pense
plusieurs autres.

Une jeune fille de 25 ans
nommée directrice de prison
Belgrade, 27 octobre (dép. Petit Paris.)

Un décret royal nomme au poste de
directeur de la prison G&ntraie de Poja-
revats Mlle Angèle Jovanovic. docteur
en droit.

Angèle Jovanovic, âgée seuJement de
vingt-cinq ans. est la première femme
nommée à un posle semblable en You-
goslavie et sa nomination est l'objet de
multiples commentaires.

Le directeur des contributions
indirectes de l'Eure

tué par une auto
Evreux. il octobre (dép. P. Parisien).
Dans la nuit de dimanche à lundi,

M. Mouly, cinquante-deux ans, père de
trois enfants, directeur des contributions
indirectes de l'Eure, qui venait de la
gare, descendant à pied le boulevard
Gamhetta. à Evreux. a été renversé par
une automobile. M. Mouly qui a eu le
crâne fracturé, a succombé

L'application des assurances sociales

M. Pierre Laval demande
à être entendu au Sénat

par là 'commission d'hygiène

M. Pierre Lawl vient d'adresser
au docteur Cliauveau, président de la
commission de l'hygiène du Sénat, la
lettre suivante

Il Monsieur le président,
J'ai l'honneur de vous demander de

bien vouloir convoquer, dès la rentrée
des Chambres, la commission de l'hy-
giène du Sénat.

II me serait agréable d'exposer à mes
collègues les conditions de l'application
de la loi sur les assurances sociales. il
m'apparaît. en effet, nécessaire, pour évi-
ter toute interprétation tendancieuse ou
erronée, de préciser comment j'ai traduit
la pensée du législateur et de faire con-naître les résultats obtenus.

LA RENTRÉE
DU PARLEMENT
BRITANNIQUE

UN ACCORD ENTRE M, MACDONALD

ET M. LLOYD GEORGE

Le cabinet présenterait un projet
de réforme électorale instituant

le vote alternatif

Londres, 27 octobre (dép. P. Parisien.)
Une nouvelle session parlementaire

s'ouvrira demain à Westminster.
L'événement se distingue d'une sim-
ple reprise des travaux par la céré-
monie du discours du trône, qui
équivaut à la déclaration ministé-
rielle de tout nouveau cabinet en
France.

Ce discours, que le roi George V
lira solennellement à la Chambre des
lords devant les deux Assemblées
réunies, sera suivi d'un débat de po-
litique générale et d'un scrutin sur
l'amendement que l'opposition pro-
posera d'apporter au texte gouver-
nemental de « adresse en réponse
à la gracieuse allocution de Sa
Majesté ».

Sur ce que contiendra le discours
du trône, arrêté la semaine dernière
par le cabinet, on a déjà des infor-
mations assez précises.

Parmi les principales mesures
dont le gouvernement annoncera le
dépôt devant-les Communes figurent
tes projets suivants: extensSon.de la
limite de l'àge scolaire de quatorze
à quinze ans, réorganisation agraire,
abrogation du bill des trade-unions
voté en 1927, création d'un conseil
des consommateurs, etc.

Le Labour Party les a réclamés est
le gouvernement y a souscrit.

Mais voici qu'on fait prévoit qu'à
la suite d'un accord intervenu entre
M. Macdonald et M. Lloyd George, le
cabinet aurait accepté de soumettre
au Parlement un projet de réforme
électorale.

Le projet n'aurait pas encore pris
forme définitive, mais on croit savoir
que 'la réforme consitsterait dans
l'adoption du système dit du vote
alternatif.

On sait de quoil il s'agit: chaque
électeur aurait le droiit de voter
pour deux candidats, et sa voix serait
attribuée, d'après les résultats nu-
mériques du scrutin, à celui des deux
candidats auquel elle apporterait le
plus grand avantage sur le troisième
candidat.

Cette conception travailliste serait
la contre-partie d'un appui libéral
pour l'exéeution d'une politique de
chômage à laquelle' M. Lloyd George
aurait donné son adhésion.

Pour les libéraux, la réforme est
de la plus haute importance. Le pro-
blème qui domine toutes leurs
préoccupationsMien effet d'ordre
arithmétique. En 1929, ils obtinrent,
en chiures ronds, cinq millions'de
suffrages contre huit millions à cha-
cun de leurs deux adversaires, soit
1/4 des votants, et ils n'eurent aux
Communes que 59 sièges sur 615, soit
moins d'un dixième.

Vendredi dernier encore, M. Lloyd
George, se plaignait amèrement à'
Tenby, dans le Pays de Galles, d'avoir
été frustré de 80 mandats, et il
témoignait, par la véhémence de sa
requête, qu'il considère la réforme
électorale comme une question de vie
ou de mort pour son parti.

(La suite troisième page.),

LE MARIAGE DE MDe DAVID
C'est Mer après-

midi qu'a été •célé-
bré, à la mairie du
IV' arrondissement
le mamiage de Mlle
Suzanne D a v i d,
fille de M. Fernemd
David, ministre de
l'Ag.riouJture, avec
M. Marcel Jacquet.
ohirurgien dentiste
M André Tardieu.
président du Con-
seil, était le témoin
de la mariée; le
docteur Galtet, sé-
'Dateur. ancien mi-
nistre, celui de M.
Jacquet.

Dans l'allocution
qu'il a prononcée,
auprès avoir uni
Mlle Suzanne Uavid et M. Jacquet,
M. Michel Dennery, maire adjoint,
a rappelé l'œuvre acoomplie par le
père de la mariée et a rendu hommage
au président du Conseil qui. à son arri-
vée à la mairie; avait été salné respec-
tueusement par les personnes réunies
aux abords de l'édifice.

On notait, dans l'assistance, la pré-
sence de MM. Paul Doumer, président
du Sénat Pierre Laval, ministre du

De gauche 4 droite M. Jacquet, M11» Suzanne David,
M. itl" Fernand David et H. Tardlen

Travail;; J.-X». Dumesnil, ministre de la
Marine Sérot, sous-secrétaire d'Etat à
l'Agriculture Falcoz, sous-secrétaire
d'Etat aux Travaux publics François-
Poncet. soug-secrétaire d'Etat à l'Econo-
mie nationate Edouard Bernard, ainsi
que de nombreux parleimentaires.

A l'issue de la cérémonie, les invités
vinrent' offrir teurs compltoesn.ts aux
nouveaux époux. Puis une réception eut,
lieu au ministèro de l'Agriculture.

LA LEÇON DE GRAMMAIRE EN 319 32, 33 ET QUELQUESAUTRES ANNÉES ENCORE.

Le maître. Quel* sont ces signes Je ponctuation ?
La classe (en choeur). Un-point. un-.

an-point-et-vir-ga-U..t un-point-d'*x-cla-ma-tiQn,u
ii;.î .s:

Le maître! Et celui-ci ?La classe (encore plut en chasur). L'a-vi"On-</e«Co«-
r-to.tttle'B*l4on*t*

LA RÉVOLUTION BRÉSILIENNE

Le Dr Vargas
va assumer

la chargé
de la présidence
Londres, 27 octobre (dép. P. Paris.)

Suivant un message Reuter de Rio
de Janeiro, te D' Vargas, comman-
dant de l'armée, insurrectionnelle du
sud, qui) a été invité par la junte
à prendre la présidence de la Répu-
blique, est attendu à Rilo de Janeiro
dès ce soir. On présume qu'il en-
trera en fonctions dès son arrivée.
$il, comme on a des raisons de le
supposer, le général Tavora, com-
mandant de l'armée du nord, se
rallie à cette nomination, l'union se
trouvera ainsil définitivement éta-
blie entre les troib groupes, dont on
pouvait craindre l'entrée en. confliit.

Le gouvernement brésilien a réit-

Le général de Moura, qui vient d'être nommé
gouverneur de Sao Paulo

téré aujourd'hui sa résolution de
respecter toutes les obligations in-
ternationales du Brésil et a déclaré
que, sa mission patriotique accom-
plie et la paix restaurée à l'intérieur
du pays, il -céderait le pouvoir aux
représentants régulièrement élus de
la nation.

L'ex- vice président, M. MeIl
Vianna, qui, après avoir été arrêté,
avait été rem ils en liberté, a été de
nouveau incarcéré. Il sera probable-
ment condamné à s'expatrier.

Quant à l'ancien président, M.
Washington Luis, un journal de Rio
de Janeiro, A Patria, annonce qu'il-
est déjà en route pour l'Europe:

LE LAIT ,A 1 fr. 80 LE LITRE

La Fédération des coopératives et
syndicats laitiers fait savoir qu'elle a
décidé que le prix de, vente du lait au
détail serait porté de 1 t r. 60 à 1 fr. 80
le litre, parti du novembre 1930.

La Fédération ajoute que' aèâ condi-
tions atmosphériques favorables lui ont
permis de retarder d'un mois l'applica-
tion du prix d'hiver qui avait été
envisagé dès le 1" octobre et de
le fixer à 1 fr. 80 au lieu de 1 fr. 90.

Le temps se remet à la pluie
Le temps, hier matin, était olair et

frais, la suite d'une nuit sans, nuages,
et le soleil brillait. On eût pu croire à
l'arrivée des premiers froids. Mai6, dès
le début de l'après-midi, le ciel se cou-
vrait peu à peu de nuages et la tem-
pérature s'adoucissait.

Le vent, qui soufflait du nord-ouest,
dit l'0. N. M,, tourne actuellement au
sud-ouest. De là proviennent ces nua-
ges qui sont venue voiler le ciel et nous
présagent le retour de la pluie. Nous
prévoyons pour mardi un temps cou-
vert et pluvieux, avec de rares éclair-
cies et une légère hausse de la tempé-
rature.

M. SERGENT NOMMÉ DIRECTEUR
DES SERVICES PENITENTIAIRES

On Sait qu'une loi du 10 août 1930,
tendant à réorganiser l'administration
judiciaire, autorise la création d'un
emploi de '• directeur à l'administratlon
centrale du ministère de la Justice
(2* section),.servicespénitentiaires.

Par application de cette loi; le garde
des Sceaux vient de prendre un décret
nommant M. Louis Sergent, sous-direc-
teur aux affaires criminelles, au mi-
nistère de la Justice, directéur de l'ad-
ministratton pénitentiaire.

Coup de feu sur un expreaa
Mulhouse, 27 octobre {dép. P- Parisien.)

Un coup de feu a été tiré sur l'express
16 Amsterdam-Baie, entre les stations de
Haasheiin et Serentz.' La balle a traversé
et brisé la vitre de la locomotive elle a
frôlé le mécanicien à la tempe, le blee-
sant légèrement. C'est la troisième fois
qu'à peu près au même endroit on tire
sur le train.

Le milliardaire Payne Whitney
vient de mourir

Londres, 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un message Reute-r de New-YorK

annonce la mort, survenue aujourd'hui,
du banquier et sportsman milliardaire
Payne Whitney, un des directeurs de la
Guaranty Trust Co.

Le défunt, dont la fortune est consi-
dérable (il avait hérité de son père
200 millions de dollars) laisse une veuve

fille de feu Cornélirus Vanderbilt,
archi-imilionnaire elle-même ainsi
qu'un fids et deux filles.

M. Whitmey n'avait que cinquante-
huit ans. Sa mort est due aux suites
d'une pneumonie aiguë.

Une grave affaires en Egypte
de fabrication de faux titres

Le Caire, 27 octobre (dép. Times.)
La police égyptienne enquête sur une

affaire relative à la fabrication en Egypte
d'un grand nombre de fausses actions
du Crédit Foncier et de la Unifled Debt
jusqu'à concurrence d'une somme de
plus de 11 millions de francs.

Un employé de la Bapque Ottomane
au Caire a été arrêté près de Pontre-
moli. On dit qu'il était en possession
d'une somme de 310.000 francs dont il
ne pouvait indiquer la provenance. Il a
commencé à avouer qu'ayant été à la
Banque Ottomane du Caire pendant
vingt-sept ans, il avait eu à s'occuper
des actions, ce qui lui avait permis de
substituer de fausses actions aux actions
originelles. Il aurait agi de la sorte
durant de nombreuses années. Son frère
a été arrêté au Caire.

Les fausses actions sont très habile-
ment Imitées et la police essaie de décou-
vrfr où elles ont été fabriquées. On croit
que c'est en Italie.

Quatre banques en ont découvert chez
elles et la Banque Ottomane a aubt de
ipurdes fiâriea» J • ,tt;

U N DISCOURS

DE M. MUSSOLINI

AUX FÉDÉRATIONS

FASCISTES

Le duce exprimé sa confiance
dans l'avenir du fascisme

Rome, 27 octobre (d. Petit Parisien.)
Ce matin, dàns' la grande salle de

la Victoire du palais de Ventee, M.
Mussolini a prononcé devant les
membres du directoire national du
parti! fasciste, les secrétaires des
fédérations provinciales et le grand
conseil fasciste, c'esl-à-dire devant
environ huit-cents dirigeants de la
nation, un grand discours.

Le chef du gouvernement s'est
étendu tout d'abord sur les condi-
ttons.dans lesquelles se trouvait, l'Ita-
lie à la. veille de' la. marchesur Rome
et qui provoquèrent l'avènement' du
fascisme au pouvoir.

lia rappelé son discours du f6 no-
vembre qui fixait déjà les
positions respectiives entre le nou-
veau parti,: ceux qui renonçaient.à
la lutte et ceux qui se' résignaientau
fait accompli..La création de la mi-
lice .volontaire et du grand conseil
fasciste constituait déjà une ligne de
démarcation entre le vieux monde et
le nouveau monde fasciste.

Le dure a fait ressortir que, con-
trairement aux prévisions' des. mi-
lieux hostiles, au régime fasciste,
celui-ci, pendant les huit dernières
années, loin, d'atténuer- la pression
exercée au débutà 1'égard de ses en-
nemits, n'a fait .que devenir de plus
en plus intransigeant.

Si, a-t-il dit, en 1922, la révo-
lution a' épargné ses adversaires,
aujourd'hui elle les cloue itranqùidle-
ment au mur et les y clouera à l'ave-
nir, ce qui veut dire qu'aujourd'hui
elle est plus forte qu'alors. Que ceux
qui estiment qu'il ne peut v avoir
de révolution sans, pelotons d'exécu-
tion en prennent acte.

Ces déclarations du duce, en ce
qui concerne la politique intérieure,
constituent-undémenti net aux bruits
que certains journaux du régime
avaient répandus ces jours derniers,
suivant lesquels le gouvernement
fasciste adopterait une attitude plus
conciliante envers .les milliohs de
citoyens qui. ne sont pas inscrits au
parti, afin de faciliter la cohésion'
entre la grande masse de la popula-
tion et cellé qui'représente l'étite
du régime.

(La suite à la troisième page.)

GOSTES ET BELLONTE

AUCERCLEMfliTÀIRE

Ils ont déjeuné, hier, chez M. Louis
Blériot, Je vainqueur de la Manche

Après un dimanche dédié au repos,
Costes'et Bellonte ont repris hier le
cours de leur vie ofiflcieile.

A midi, ils déjeunaient chez M.
Louis BlérM

Mmes Costes et.Bellonte assistaient
à ce repas, ainsi que de nombreuses
personnalités, parmi lesquelles MM.
Paul Doumer, président du Sénat
Laurent Eynàc,' J.-L. Dumesnil, Paul
Painlevé, ancien président du Con-
seil; Norman Armour, chargé d'affai-

U. Bierlot entre Bellonte et Gostes

res de l'ambassade des Etats-Unis;
colonel Dusseigneur, colonel Brocard,
Lacoste Birkight, M. Jean. de Castel-

AU CERCLE MILITAIRE. Au premier plan
Costes et Bellonte derrière, de gauche à
droite: MM. Laurent Eynac, le général

Gouraud et Il. Ricolû

lane, les aviateurs Lucien Bossou-
trot, Assolant, Caquot, Louis Couhé,
Bajac, etc.

Marie Celle
avait à répondre

de la mort
de ses trois enfants

et de son mari

ELLE A ETE ACQUITTEE

M«"> Celle

Encore une de ces malheureuses
qui, traquée par une peur de vivre
insurmontable, a voulu mourir avec
sa famille. Mais elle a survécu, oh
le sait, à son mari et à ses trois
enfant. La voici qui répond de ce
quadruple meurtre devant les jurés.
Marie Celle est une femme jeune:
trente-quatre ans. Elle a conservé,
malgré tout, ce visage ouvert, haut
en couleur, des filles de la campagne.
Elle gagne son banc, s'assied et se
relève à la manière des automates,
puis demeure prostrée, anéantie à-
l'angle du box.

Fille d'agriculteui's, elle est venue
de Sologne à Paris à seize ans. Tout
d'abord bonne, elle est entrée ensuite
chez M. Celle, fleuriste rue Chaba-
aais. Cet homme avait trente ans de
plus qu'elle. Pl divorça et fit de cette
jeune fllle sa maîtresse, puis sa
femme. Ses affaires qui périclitaient
et son état maladif l'incitèrent plus
tard à vendre son commerce de
fleurs et à acheter une tei'nturerie
il. Viincenncs.

Il paya comptant 60.000 francs. Il
devait payer, par la suite, la même
somme, mais subit entre-temps
de grosses pertes ea Bourse et con-
tracta un emprunt au taux de 14 0/0.
Déjà it était a Il devînt insup-
portable brntal, poursuiwant sa
femme de violences inqualifiables. La
dernière affection qu'elle pouvait
éprouver pour lui s'en alla, mais
elle persévéra à le soigner avec un
dévouement admirable.

Elle travaillait seule. Le commis-
saire va dire à la barre

Elle montrait une activité aévreuse,
maladive.

Elle recevait les clients, faisait
toutes les affaires, s'occupait des
repas, soignai!t son mari, tenait pro-
pres ses trois enfants, René, Fran-
cime et Bernadette, effectuait les
livraisons en voiture, recevait des
coups, se couchait à minuit, parfois
ne se couchait pas. Telle était sa
vite.

Elle devait vendre le fonds et en
attendait 100.000 francs. Par télé-
phone, on lui en offrit. le 11 mars,
60.000 francs comptant et le reste à
payer plus tard. Elle crut entendre,
elle si peu préparée aux affaires,
qu'elle n'obtiendrait que 60.000
francs. C'était la ruine.

Ali 1 Si j'avais mieux entendu!
murmure-t-elle. Mais je n'ai pas com-
pris.

Ses mains se crispent devant elle,
sur le rebord de chêne. Une détresse
inexprimable demeure dans son .re-
gard. Il faut que le président Bac-
quart lui arrache mot après mot
quelques explications. Mais elle ne
pleure pas.

-'Indiquez, madame, h Messieurs les
urés, les raisons qui vous ont amenée
a ce, quadruple meurtre

La fatigue, les ennuis d'argent, lâ
maladie du petit.

Son fils, René, atteint d'une tu-
meur au genou, risquait en effet de
devenir infirme. Et l'idée fiae de. ia
mort, de la délivrance qui hantait
son cerveau prit corps bru.squement.
Au lieu d'envoyer Franciine et Ber-
nadette se coucherau premier étage,
elle leur annonça que, cette nnit,
elles dormiraient au rez-da-chauEsée
avec leur frère. Les deux fillettes
s'installèrent là, sur un matelas,
puits, sans se déshabiller, s'assou-
pirent en attendant leur mère. Alors
elle calfeutra avec un drap la porte
qui! va de la cuisine à la salle à man-
ger et ouvrit toute grande l'autre
porte, celle de la chambre de René.
Puis elle arracha le robinet du gaz,
s'assit tout à côté et attendit.

Lorsque l'on arriva, le matin sui-
vant, il fallut enfoncer la porte. On
trouva le cadavre de Bernardette sur
le plancher. Francine était morte
sur le matelas et René dans son lit.
A l'étage supérieur. M. Celle avait
roulé de son lit et gisait, lui aussi,
sans vie sur le plancher. L'accusée
avoue

Je n'avais pas pensé à, lui. Je ne
croyais pas qu'il mourrait 1

Mais quel mystère, quelle anoma-
lie! Elle seule a survécu et ie pré-
sident s'en étonne:

Vous êtes restée, madame, neuf
heures dans cette cuisine pleine de gaz.
On a retrouvé vos enfants déjà froid?.
Comment se fait-il que vous ayez
résisté ? N'avez-vous pas erré dams la
maison ? N'êtes-vous pas sortie ?

Elle fait signe que non. D'autres
questi'ons lui sont encore posées

'comment se fait-il, notamment, que
les fillettes ne se soient pas désha-
billées ?

Elle ne sait pas. Elle murmure
Elles m'attendalent.

On devine
Je regrette la mort de mes petits

enfants. Et.» Et.
p-Bs de guoiiî Be qui.! Joeiste te



de votre mari, aussi
Bon Faites entrer te- premier -témoin.

Quel défilé Tous, employés, voi-
sins et clients viendront retracer le
martyre que vécut cette malheureuse.
L'un dira

J'ai vu son mari la giflec. Et elle
expliquait s ses entants :,« Ne faite»
pas attention Votre père est malade. •

Un autre, donnera ce détail plus-
émouvant encore

Elle faisait des -repas pour ses
enfanta, maie it lui ..arrivait, -à elle, de
ne mander que da pain h midi et que
du pain le jbif. De sorte que ses petits
ne surent jamais contre quelle détresse'
se débattait leur mére

Enftfi, le docteur Rpguçs de Furs'ne
attribue ce drame à- un désespoir
rendu possible par lé surmenage,
l'inquiétude,'la misàrè, f affaiblisse-
ment dû at la multitude des revers
essuyés.

C'est fini. L'avocat général Rolland
requiert avec humanité, réclamant
seulement une péibede prinerpr1.
Puis M* Gampinchi plaide; on voit
alors 'les*jurés pflfh1, TMMJleveWés
d'une krésistible émotion. Quelques
instant* plus twd, Marie Celle est
acquittée. Elfe s'en ya de son pas
saccadé. Vers quel "destim-?

Eugène Quinche.

M. Zyromski donne sa démission

de secrétaire de la Fédération

socialiste de la Seine

executive de la Fédération eociâllslo de
la Seine, 'M. '.Zy^omskl'-n fait connaître
qu'il donnait la démission de Secrétaire
fédéral. Il a élé suivi dans sa retraite,
et pour le» mimée raisons, par M. Mar-,
ccau pive! secrétaire adjoint.

Il l'a motivée par le dôsaceortl qui

fodération à i'occasion <te la récente
éleeiipû législative de Belleville. H avaitalors le candidat S. F. I* 0.,
ai. Jàraei, -sfïlvé, -au premier tour de,
sorul.in, second après M. Thorez, corn-
munijite. devait se retirer devant celui-ci
pour le scrutin* de ballottage, cela don-
formément aux 'décisions de* congrès
nationaux et aux précédents pratiquée
par là majorité- fédérale. Mais cette f-ois-
s'était dégagée Une majorité nouvelle.
Avec M. FianeeUe,notamment, mais aussi
avec -d'importants membres de la gau-
che, Elte avait considéré qu'il n'y avait
pas de « péril réactionnaire que les
absiefitionnistes, particulièrement nom-
breux du premier tour pouvaient, pour le
scrutin de ballottas»,etr« «Utement solli-
cités 'tn faveur du candidat gociaMgte
«ju'cn;8n, il ne' convenait pas de livrer
aux •oommuoifiles" une Qirconsdnption
qui avait été occupée par M. Luquet, La
oandidature fut donc
tenue et cettrfoi fut éiu.

Au 'surfile* élebttons municipale»' de
'dimanche dérnier, M. Zyromslci, d'ail-
leurs,: ne s'était pas opposé au maintien,
pronûnoé: ummJmertteBt pour le second
tour, de M. bien que ce can-
didarêi'Tr'T.Orfm^ arrive fécond à
30 voix après M. Fleury, communiste.
Il avait exposé qu'à son avis, ce nouveau
scrutin dèrt>*twn»0e *&r présentait dans.
dd toutes sutTcs éorrflitions que le précê'
dent. Il n'en est pas demeuré moins
ferme dans sa décision de démissionner,
afin de j»Wfuivre plus librement, dans
le champ xk la. fêaéraUcn d« ta Seine,
la propagande".ea faveur 'do son poînt
'de vue.

M. Doutn«rgueassiste
à la .projection d'un film

toifftié à Madagascar

La soitfëô' organisée hier, au, théâtre.:
Vies Champs-Elysées, par t'Agence âco--
nornique de Madagascar pour la présen-

particulièrement brillant© et,1 satta Mil
doute, servira utilement notre propa-
gande coloniale.

Le Président de la .République, qui
avait accepté d'y assiste?, lut reçu ;par.
MM. PiNtri, ministredes Aloida-
Delmont, sous-secc6tàire d'Etat aux
Colonies; té maréçlml Tbyantcy et Si. Oli-
vier ancien gonvëMicur de- Madagascar.

M. lorsqu'il.
apparut dans 5a' loge, se montra vive-
tmont Intéressé gar 'le! images du film,
Yort judicie^meait choisies pour on-
ner Une idék-dftiJ'aCtivJté de nos admi-
nistrateurs*'dé, nos officiers, de nos co-
lons et dé '-tous qui contribuent à
faire de Madagascar un pays prospère.

De nwabrettses personnalités du
monde politique, eoteni&l, littéraire et
théâtral asslstaiflnb à cette soirée et
applaudiront vivement 'les imagés pré-
sentées avec art par M. Cliarles Barpis,
qui habile
adaptation ntusievlc propre à les met-
tre en valeur..

pes aviateura permissionnaires
en tourisme aérien

Trois aviateurs hlfn connus lé com-
ïiiandttftt Pierre Weiss, du ministère de-
j'Air M, de Vern&iUi-Puynâaeau. oapi-
iaine de réserve, et lo sergent Trafford,
pilote du général Hergault, se sont asso-
niés pour lui voyage en Afrique sur Wn
avion civil et personnel. Il$ ortt choisi
le 190 fiartnan, moteur Gnome et
iRh6ne Titan 286 CV. •

Emmenant avec eux le mécanicien
Dronn4, liront quitté ce matin Toussus-
le-Noble pour Marignane, où ils sont
arrivés à 15 Heures,. ils se diriS'erOflt
bnsuite vere PEgVpte,

Bien entèrvdus '.les dêu* milltaR-fts de
l'équlpasçe. <Mt.:réV«u le' veston du

Notons cet heureux signe des temps
les aviateurs milHatres et civils1 am-
iplotent k«r« loisirs é.:faire encore de
faviation voir tlu pays.

INFORMATIONSPOLITIQUES

M. Carttilts Ferr»iKi, tléputê de la.Creui»
•vient d'adresser è 1J présidence de la, Ctisnv
bre une dematlde trlnferneilsilonconeernant
l'inSufnstnce des crédits alloués pour les
bourses d'en?ei(rn«ment primaire ?upéfleiir,

Aux pays torrides

des pêcheursde perles

SUITE DE LA VHEMIftRB rAOE
Comme tout le monde, j'avais

parcouru la mer Rouge. C'était
alors sur des bateaux de riches.
ridicules monument, palaces à la
dérive, en un mot lieux de scan-
dale et de perdition, où l'homme
peut non seulement manger et
dormir, mais pousser l'audace
jusqu'à ^abreuver d'eau naturelle.

Passez, somptueux paquebot,
vous ne m'intéressez plus Au-
oun de vous ne. m'a dit ce. qu'était
la mer Rouge. De l'humidité, une
chaleur qui suffoque; des ventila-

teurs qui brassent ? Non, ce n'est
pas cela. Après Djeddah, après
Hodeidah, voici les îles Farsans.
Qui peut se, flatter d'avoir trouvé
une ville comme son imagination
la lui représentait? Mais, au nom
de tous les joailliers du monde, -je
le demande un. archipel de
pêcheurs de perles doit-il reseem.
bler à un marché aux poux ?

Enfin, nous sommes à Seguid.
Nous marchons avec le livreur

de vermicelle. Il nous conduit chez
un nakuda qui sera heureux de
donner l'hospitalité à deux voya-
geurs inconnus. Une plainte s'élève
du bout de la ruelle où nous avan-
çons, une plainte en arabe Il Il
n'y a que Dieu qui est grand, que

Dieu qui est généreux, que Dieu
qui donne au pauvre qui pleure.
C'est un aveugle. Un mouchara-
bieh se soulève, et Dieu apparaît
sous la forme d'une main qui

i laisse tomber trois dattes dans la
poussière. Le bruit du mouchara-

bieh, celui des dattes touchant le
sol n'ont pas échappé au men-diant. Il tâtonne pour trouver la

manne. Nous ramassons les dattes
et les lui donnons.

Dieu est bon parcô qu'il est
grand, dit-il.

Cet aveugle était un ancien pion'
geur.

Demandez-lui, Chérif, depuis
quand il est aveugle.

Réponse Depuis ginq ans.
mais il ne plonge plus que depuis
trois ans.

Je ne comprends pas, il est
1 aveugle, dites-vous. depuis cinq
ans ?

Réponse La cécité n'est pas
un empêchement au métier de
plongeur.

Alors, pourquoi ne pîonge-t-il
plus

Réponse .Ce n'est pas à cause
de ses yeux, mais de son souffle.
Il ne pouvait plus emmagasiner
^assez d'air d'une seule lampée.

Ne pouvait-il rester moins
longtemps sous l'eau ?

Réponse Il était boa plon-
seul', tenant jusqu'à deux minutes.
A la. fin, il se faisait remonter
après {rente-cinq ou quarante
secondes, alors le naknda ne. le
considérait plus et, lui, avait honte
devant ses camarades.

N'â-tril done pas gagné
d'argent ?

Réponse Dans son bon temps,il eut jusqu'à mille Marie-Thé-
rèse d'avance (les Marie-Thérèse
sont des pièces de cinq francs à
l'effigie de l'ancienne impératrice
d'Autriohe, seule monnaie connue
dans ces parages).

Et maintenant?
Réponse Un homme qui n'a

plus que trente secondes dans les
poumons n'a droit à rien.pas gardé quelques
perles ?

Réponse Où les aurait-il pri-
ses ? l'I n'a jamais été nakuda,
toutes les huîtres qu'il a pêchées
allaient sur le tas commun.

Nous lui dîmes au revoir. On
l'entendit encore qui gémissait
Allahou Akbar (Dieu *est le plus
grand 1) Il avait trente-cinq ans
au plus.

L'hospitalité est un devoir sacré
pour les Arabes, encore faut-il
leur laisser le temps de revenir à
eux. Un nègre, vendeur de vermi-
celle, conduit deux étrangers chez
un indigène; l'indigène, sans dis-
cuter, leur offre tout de suite du
café, mais il apprend que les indi-
vidus entendent dormir chez lui.
'C'est un honneur dont il n'ignore
pas le prix; cependant, de quelle
étoile filante ces étrangers vien-
nent-ils de choir?

Nous lui expliquâmes que nous
étions de distingués effendis, des
gens en tous points recomman-
dables, que notre pays s'appelait
France, et que notre métier, n'était
ni de vendre ni d'acheter, mais
de raconter des histoires à nos
contemporains par le truchement
do l'écriture i m p r i m é e. Nous

venions prendre des nouvelles
des pêcheurs de perles pour les
transmettre à nos amis.

Le nakuda fouilla ses poches,
en retira une dizaine de calicots
rouges, les dénoua et nous mit
dans la main plus de perles qu'il
n'en faudrait pour vous faire per-
dre la tête, jolies 1

La scène se passait dans une
cour. Nous étions assis sur une
natte grossièrement tressée. Les
perles les plus belles, je lès
envoyais à Chérif Ibrahim. Lui,
par la même voie, m'expédiait son
choix. Quelques-unes restaient
encastrées daus des défauts de la
natte, alors, nous lancions un
numéro comme fait le croupier de
casino quand la boule a trouvé
son troti 1

Vingt Arabes assistaient il ce
jeu. Nous lea avions d'abord pris
pour la clientèle ordinaire, atta-
chée à la demeure d'un notable.
C'était l'équipage d'un sambouk
qui, des demain, allait partir jeter
l'ancre sur un banc. Ces hommes
sa" déplacèrent et vinrent nous
entourer. Penchés et attentifs, ils
regardaient les merveilles dans le
creux de notre main.

Ils énonçaient des dates et des
lieux de pêche, comme des som-
meliers l'âge et le cru d'un vin.
Ainsi apprîmesnous que les
perles avaient un état civil. Telle
perle par exemple était de 1346
(1927) et avait été trouvée entre
Massaouah et Port-Soudan, sur
les bancs de la côte d'Afrique. La
mémoire des pêcheurs était sans

défaut.
La vue des perles avait ^ans-

porté ces hommes. Les très jeu-
nes, les malingres, les sourds,
tous discutaient avec animation.
Seul un avéugle, faisant encore
partie de l'équipage, demeurait
indifférent dans un coin. Le na-
kuda choisit une perle et la lut
porta. L'aveugle la roula sous ses
doigts, son visage s'éclaira, et, d'un
geste stupéfiant dont je n'ose com-
prendre la signification, il la passa
sur chacune de ses paupières.

Et il la rendit sans prononcer
un mot»

(A suivre) A. L.

L'inspecteur Poisson
qui arrêta, l'anarchiste Henry

est mort à Samois

On annonce la mort, à Samols (Seine-
et-Marne), où il s'était retiré de M. Pois-
son, inspecteur principal retraite de»
gardiens de- là paix.

C'est lui qui arrêta l'anarchiste Emile
Henry, ce qui lui valut d'être nommé
chevalier de la Légion d'honneur.

Aux obsèques (jui ont eu lieu à Sa-
mois la préfecture de police s'était fait
représenter, par une délégation de gar-,I
diens de la paix et avait, envoya une
couronne.

Les obsèques des victimes
de l'accident du Bourget
Le corps de Gilbert Lane, victime de

l'accident d'aviation du Bourget. a été
transfére hier, 10 h. 30, à son domi-
cile.

Le pilolo Pierre Nlcolae a été inhumé
au olJfteMèr.e de Dugny,- Les honneurs
militaires ont rendus par une »eotloii
en armes du d'aviation.

UN OUVRIER ELECTROCUTE

Comme M. Marcel Dano, trente-qua-
tre ans, demeurant 50, rue des Rosiers,
à Satat-Oueri, et charpentier en fer
au service de l'entreprise' Guillauînei
d'Enghien-les-Bains, se trouvait sur le
toit d'une maison en construction, rue
de l'Eglise, dans cette dernière ville, Il
toucha un câble à haute tension. Elec-
trocuté, te malheureux ouvrier tomba
sur le sol.

Transporte l'hôpltàl de Ktontmo-
rency, il expira peu après son admission.

M, Jarriard, commissaire de police, a
ouvert une Information.

MOUVEMENT JUDICIAIRE

sont nommes conseiller t la cour ce
cassation, M. uondaux, président ce' coam-
bre à la cour de Paris présldent ae
cnambre «la cour de parte, Mi de ualMrao
Marins, vtcs-yrêtiaant de caamûre 4 tadite
cour vice-président de enamure t» Cour
de parts, M Mayet, conseiller à tadiu
cour conseiller Il la cour de Paris, M. Vll-
lette, Juge d'instruction au tribunal de I»
Seine Juge d'Instruction la Saine. M.
Hude substitut substitut a la deme,
M. Vecdler, secrétaire gênerai au parquet
de la seine conseiller à Pau, M. Pouget,
luge a bordeaux Juge Il Bordeaux, M. Car'
félon. juge au tribunal de Hayon ne; vice-
bresldent aU tribunal Ce Toulouse, M. Moul-
lehq, président du tribunal de ««telrtr-
rwin.

Jugea au tnnunsi d'unbert, M. Botir-

jugre eu trlbunat de samt-uauden» flt
Safnt-Uaudeng, M. Oeclareiitl, jura* mppl.
it Toulouse ae LAnnion, M. Baain, avoue
na Rocrol, M. Lemome. Juge ne paix (le
Fumiy j a'Y»sm!reauï, M. MWitory, aneitfi
grenier a Sancerre.

Ëubemu» a Pârigueax, M. d* l'uymtiy,
substltut Il la Reole la Rlole, M. C«»»ll«,
avocat.

1 tige. supplanta à Hordeaux, M. Demi-
etiel, juge suppl. a .l'au Riom, M. l'Orna'
rat, attacne au ministère de la Justice; Il
Limoges, M. TroUat, nommé Juge suypi. a
Poitters et non installe t fans, M. Heau-
raln, avoué 1 Nîmes, M. nesrul, avocat
Il Pau, M. Cols, notaire » Lyon, M. Bal»y-
aier, avocat,

Juge au tribunal à la Sêlfté, M. PèlOu»,
détacne en qusll.t* do président de la ogur
n'appel d'/Uep et réintègre au trtounsl nie
la seine dans tes fonctions.

Procureur de la République d'Evreux.
M. La Breton, substitut près ledit tribunat.

LA JOURNÉE

DE COSTES ET DE BELLONTE

SUITE Dï LA PHEMltlU: PAGE

M. Louis Blériot, au dôSsert, pro-
nonça une brève et chaleureuse al-
locution pour glorifier l'exploit des
aviateurs.

J'ai toujours présent ta mémoire,
dit-il, le souvenir de la courte, mais
première traversée maritime qu'il fut
permis aux ailes humaines de réaliser
xussl quand par un exploit comme le
vôtre, qui a centuplé ce premier effort,
je puis mesurer ta grandeur du chemin
parcouru par l'aviation en vingt an«. je
suis 91 hcureux que j'oublie les peines
et tee deuils Innombrables qui sont la
rançon de notre dur métier, pour ne
penser qu'à sa gloire, à sa noDle beauté,
à. son déflnitif avènement.

Place Saint- Augustin
Mai's la partie la plus importante

de leur programme comprenait une
Réception au Cercle national des
armées de terre, de mer et de l'air.

Dès h. 30. une foule dense
s'était massée place Saiint-Augusti'n,
derrière les sévères barrages de
police. Une double rangée de gardes
républicainsen grand uniforme ren-
daient les honneur.?. Il y eut un
quart d'heure de retard, maGs c'était,
n'est-ce pas, bten excusable.

Quand Costes et Bellonte, qu'ac-
compagnaient M. Laurent Eynac, mi'-
nistre de l'Air, et M. Rteolfi, sous-
secrétaire d'état la Guerre, descen-
dirent de voiture, et que le général
Gouraud, gouverneur mMtaiire de
Pari'* et président du cercle, s'avança
vers eux une vibrante ovation monta
quil te répercuta longuement.

Après avoir répondu aux accla-
mations de la foule, les deux avia-
teurs gagnèrent alors les vastes sa-
Ions du second étage, cependant que
la musique de la garde interprétait
la Marche héroïque de Saint-Saëns.

Là se preisatent da nombreux in-
vité*, parmi lesquels on reconnais-
sait notamment les généraux Wey-
gand. chef d'état-major de l'armée;directeur de l'aéronautique;
Nollet, ancien ministre de la Guerre,
ainsi que maints officiers supérieurs
de la garnison de Parils,

L'allocution
du général Gouraud

Lorsque les applauditssements qub
avaient salué l'entrée des deux héros
se furent apaiaés, le général Gouraud
prit la parole:

<" C'est avec &erté qtrè nous vous
recevons ici, leur dit-Il. N'êtes-vous pasd'ailleurs des camarades pour nous
puisque vous appartenez t'armée com-
me officiers de résefve 1 Quant vous.
Gos'tes, nous n'oublions pas que pendant
l& guerre où vous vous etes révdlé uapitote i&vlnciblê, vous avez abattu six
avions ennemi*, que six- cltaUcms onf
ootrronné vos exploits et QuV-nfln, en
1918, vous avez reçu la médaille miH*
taire.

Après avoir rappelé les condittons
du raid mémorable tenté le dans la
direction la plus difficile » et sou-ligné le chaleureux accueil que ré-
serva l'Amérique à nos deux héros,
le général Gowaud conclut ainsi.

Vous nous avez consolés de là
mort de Nunsesser et Goli. Vous avez
honora te nom de la France. Vous ave*
prouvé que notre raoe po»s>8dB.it d'admi-
rables qualités do perfection et de Juge-
ment, d'audace et de volonté.

Les bravos crépitèrent, unanimes.
Puis Gostes répondit avec l'éJo*
qùenoe du coeur. Il remercia le géné-
ral Gouraud, « le plus beau des sol-
dats que nous ayons comptés dans
notre armée n et se plut à redire
que son succès était, avant tout, dû
aux techniciens.

En réussissant. 4jcw«ft-t-ll, nous
avons récompensé oeux qui ont eu oon-
fiance en nous.

NI.$, poursuivit-], la traversa de
l'Atlantique, n'est pas un spectacle à
heure axe. Si nous avane triomphe, c'est
parce que nous Sommes patUs au bpn
moment..

Puis de préciser le succès de cette
tournée d'amitfé, qui n'aura pas peucontribué à rapprocher les deux
Républiques soeurs.

Entre soldats, dit-il enfin, Il n'y a
p«s besoin de (rxanâs mots. C'est Avec la
plus profonde émotion que je vous re-mercie de votre accue-M.

Lorsqu'on But écouté avec recueffl-
lament l'hymne national américain
et la Marseillaise, le général Gou-
raud convia les deux héros à trin-
quer, cependant que de longues
acclamations s'élevaient vers les
vainqueurs de l'Océan.

Cet après-midi Costes et Bellonte
ramèneront le Point-d'interrogation
du Bourget à Vlllacoublay, où ils
seront ensuite repus aux ateliers
Bréguet.

Costes et Bellonte se rendront
dimanche à Etretat

Les aviateurs Costes et Bellonte ee ren-
dront dimanche Etretat pour assister
à ta cérémonie religieuse donnée il la
mémnire de Nungeseer et Coli.

Costes et Bellonte Iront à Btrstat pat
ta route et seront accompagnés par les
aviateuns Haegelen, président de l'Union
des pilotes civils de France, et Détroyat.

Une messe sera dite dans la chapelle
d'Etretat, puis aura lieu un pèlerinage
au monument élevé à Nungesser et Colt,
tandis que des esoddrillee d'hydravions
et d'avions de Cherbourg et du Bourget
lanceront des fleurs dans la mer,

M, Laurent Eynao, ministre de l'Air,
sera représenté à la oértmouie par undirecteur de son ministère.

LA FOULE OBLIGE
DES POLICIERS

A RELACHER
DEUX VOLEUSES
Un» troûiim* est appréhendée, après

avoir volé plusieurs portefeuille»
L'autre soir, les

inspecteurs Lamou-
reux et Liévin,
de la police judi-
ciaire,, remarquaient
trois femmes qui se
livraient à un cu-
rieux manège, à unarrêt t d'autobus,
place du Pâlais-

Chaque foie
qu'une voiture s'ar-
ratait, les trois com-
pagnes se mêlaient
au flot des voya-
geurs et, à la fa-
veur de la bouscu-
lade. exploraient les
ooehes et les sacs
à main.

Anna amant

Au moment où piles se retiraient, les
inspecteurs Intervinrent. Mais les vo-
leuses eurent un air si candide et pro-
testèrent si hardiment de leur lnno-
cence que la foule prtt parti pour allés,
et les inspecteurs, malgré leurs protes-
tations, durent en relâcher deux, qui
disparurent aussitôt.

La troisième, conduite devant M. Badin,
commissaire à ia police judiciaire, a
déclaré se nommer Léa-Anna Silmant,
quarants-sêpt ans, née Jtmmapes (Bel-
gique) et titulaire de nombreuses con-
damnations pour vol la tire. Elle est
interdite do séjour. Lors da son arres-
tation, elle avait déjà volé deux por-
tefeuilles et 300 francs de coupure de
5 et 10 francs. Elle a été envoyée au
dépôt et ses complices sont activement
recherchées.

Pour les victimes de. la tempête

M. Rollin fait appella solidarité national*
M. Louis Rollin recevra, le mercredi

5. novembre, à. dû heures au matin, les.
parlementaires du Httorail bheton et ven-
déen afin de tès mettre au cotim-nt des
mesures déjà prises pour venir ea aide
aux famillés des nombreuses victime@
des recentre tempêtes et de roch.erQb.er
avfco' eux les voies et moyens les mieux
appropriés pour assurer une judicieuse
réparation des dommages causés aux
personnes et aux biens.

Le ministre de la Marine marchande
compte que. devant l'étendue du désas-
tre 207 disparus, 126 veuves, 204
orphelins, 27 bateaux perdus en mer et
437 bateaux endommagés, le sen-
timent de la solidarité nationale voudra
se manifester comme iî n'A jamais man.
qué de le faire dans de pareilles cir-
constances, et que tous ceux qui la peu-
vent auront coeur de venir en aide, parleur obole ou leur généreuse souscrip-
tlon, à tant de braves gens dont la calme
dignité et la silencieuse résignation dans
le malheur ta dojvent pas faire oublier
la détresse.

OBSÈQUES DE M PAUL APPELL

Les obsèques de M. Paul Appell, mem-
bre de l'Institut, grand-croix de la Lé-
glon d'honneur, ont été célébrées 'trier,
Les assistants se sont réunis au domi-
cile mortuaire, 24 bis, rue de l'Abbé-Gré-
goire.

De nombreuses couronnes avaient été
envoyées, notamment par l'UniverSité de
Paris, la Faculté des sciences, le gou-
vernement royal yougoslave, les asso-
olationa pour la Société des nations,
l'Ecole centrale, etc.

Le régiment d'infanteriè, le 23*
colonial, une compagnie de la garde
républicaine. mobile à cheval,, sous les
ordres du général Expert-Bésariç.qn, ren-
daient les honneurs.

Le deuil était conduit par le fils du
défunt, M. Pierre Appell, député de la
Manche; Ni. Emile Borel, ancien minis-
tre MM. André Lange et Jacques Du-
claux, ses gendres, et MM. Henri, Jac-
ques et Georges Bertrand, ses beaux-
frères.

Le Président de la République était
représenté par le commandant Collette,
de sa maison militaire M. Pernand
Bouteson, président de la Chambre, par
M. Paul Souchon, chef adjoint de son
cabinet M. Aristide Brian d. ministre
dea Affaires étrangères, par M. Domengé,
chargé de missions à son cabine
M. Mallarmé, ministre des T. T.. par
M. Numa Cavalier, attaché à son cabinet.

Parmi l'assistance MM. Doumer, pré-
sident du Sénat Marrâud, ministre de
l'Instruction bubfldue Gerrnâiri-Mârtin.
ministre du Budget Piétri, ministre
des Colonies Alcide Delmont, sous-
secrétaire d'Etat aurt Colonies Raymond
Poincaré, Painlevé. le 'gênera! Duîiâil,
grand chancelier de la Légion d'hon-
neur le recteur, les doyens. les pre-
tesseurs de l'Université de Parie de
nombreux parlementaires, té conseil de
l'ordre de la Légion d'honneur, des asso-
ciations d'Alsaciens et de Lorraine
M. Arnaoutovitch, délégué, du gouver*
nement royal de YouRoslavie, etc.

L'Inhumation a eu lieu au cimetière
Montparnasse. Aucun discours n'a été
prononcé.

TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE
CHEZ UN FOURREUR

DE LA RUE TRONCHET

Les locataires de l'Immeuble eftué il,
rue Tronchet, apercevaient, non sans
étonnement, hier, ver* 19 h. 30, deux
individus, assez .tetmes. vêtus comme
des ouvriers, qui essayaient de pénétrer
par une porte donnant sur la vestibule
du rez-de-chaussée dans l'arrière^-bouti-
que de M. Chais Semmel, fourreur.

Sachant les magasins fermés depuis
19 heures et le personnel parti, les Eoca-
ta4re« prévinrent la oonoierge. Les
pseudo-ouvriers, qui n'étalent que de
vulgaires cambrioleurs. abandonnèrent
eur place un attirail de pinces monsei-
gneur, rossignols, fausses clefs. étc.

Les recherches opérées aussitôt par
des agents pour retrouver tes audacieux
malfaiteurs demeurèrent vaines.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme Sa SUnvefclr sera ravivée ptr
l'A. des A. C. tchécoslovaques.

Conseil des Ministres, heures, à l'Elysée.
Expositions saettté d'Horticulture, cours

la Reine. Salon international de la moto
et du cyole au Grand Palais. Arbori-
culture fruitière, 12 A 17 heures, Orangerie
tlu Luxembourg. Association artistique
des caumm» de fer. n, faubourg Montmar-
tre. Elèveg de l'école A. B. C., 12, rueLincoln, Métropnotogrraphie, Conserva-
toire des arts et Métiers (clôture), salon
des super-Indépendants, porte de Ver-
salllet.

Meeting Chambre syndicale des propriétés
immobilières, 14 h. 30, saule Wagram.
Ligue des droits de l'homme, 20 h. 30,
S. rue Danton.

Cours et conférences M. Htmel «La vie
anecdotlqué de Paul de Kocn », lit Il.,
place de la Sorbonne. M. Hourticq
c L'Ascension et l'Assomption dans l'art
chrétien », 14 h. 45, musée du Louvre
(4, quai des Tuileries). Docteur Roubt-
novitcn La meaico-pedâgrûgtie des anor-
maux SO h. 45, 5, rue Las-Cases.
Docteur Foveau de courtnelles Air etLumière s, 20 h. 30, boulevard de Sébas-
topol. Club du Faubourg, 20 h. 30, 39,
avenue de Wsjrram.

Dlitribufion de récomp«nt«* Association
philote.cbnlque, 90 h. 30, mairie du IX-

Banquet Chambre de commerce latino-
américaine. 20 h., hôtel Cltrld^e.

Courses i Enjrbien, 13 h. ii.
Banquet ae la maison Automoto, au Palais

d'Oriay, heures.
T. s. F. Concert au Poste Psrislen

Les Mousqvotaircs au cthtvevt (Radio-Pa-
r!5). Osla des vieux succès français
(PariS-P. T. T.). Voir au Courrier dei
amateurs,

M. André Tardieu a reçu hier le géné-
ral Gouraud, gouverneur militaire de
Paris, de retour des Etèts-Unis, où il
était allé assister au congrès de l'Ame-
rican Légion.

A bord du
rlire est arrivé à Marseille M. Morinaud,
député de Constantine, soua-secrétaire
d'Etat & l'Education physique.

AUX TROTS QUARTIERS,boulevard de
la Madeleine, grande mise en vente dans
tous les rayons de tissus. A cette ooca-

le rayon dd soieries annonce ses
deux magnifique» qualités dit crêpe de
Chine n* 134, pure mole n«tinr»He, lar·
feur 1 mèto-e, qui sont à présent conmuesde tout Paris, et dont 50;000 mètres
SBron* sacrifiés aux prix incomip«.rai>Ies
de 26 francs le mètres en qualité lourde
ét 35 francs le métue'em qualité très
lourde, pour robes et ma.ûW4ux, au lieu
de 45 et 55 francs.

DES
SACRlFlCt^sb^T FAITS. par

ta Maison des • lOO.OOO-CBEMISES
Il faut en profiter. Encore quelques
tours seulement: Exposition. Prix réduits
de certaines séries de lingerie et bonne-
terie. M" p". et 71, rue Lafayette,
et succursales à Paria, Lille, Bordeaux.

Hler, à la meirie du IVe arrondisse-
ment. a été célébré le mariage de
MU« Suzanne Dawkl, fille de NI, Fe-rnand
David, sénateur, nl'inistne de l'Affricul-
ture, de Mme Fernand David, née
Decherf. avec M. Marcei Jacquet.

Les témoins étaient pour la mariée,
M. André Tardieu, président du Conge!4;
pour le marié, te docteur GdMet, 6éni-
teur, anoien ministre.

Leg jeunes époux et leurs parent* ont
reçu les féltoi'tAUons d'une très nom-breuse àisststànce, qui réunissait toutes
les notabilités du monde de la politique,
de la presse &t du nommer*

On apprend la mort dé M. -Jean-Joseph
Gouthon, industriel, 1T4, Boulevard de
Magenta,, pieusement décédé le 27 octo-
bre 1930. Les obsèques auront lieu de-
main mercredi 29 octobre, 10 heures,
en l'église Notre-Dame-dè-Lofette.

LEGION ETHONNEUR
INTERIEUR

Chevaliers: MM. Alpbonse Bols, conseiller
général des Hautes-Alpes ndscop, plaire
d'Esmans (Se)ne et Marne) Pelpajrou^.
louinaifs» a pan».

VotM aurez chez vous, gratuitement i
g et sans attendre, les dernières s
nouvelles du c Petit Parisien »
en téléphonant de 10 heures |

du matin 1 heure du matin =

£ à Provence 99-09

Reflétions sur l'excellence reîattva

da certaines solutions mécanises en
matière automobile.

A ;tout problème, l'ingéniosité
humaine trouve souvent des
solutions diverses qui ont cha-
cune leurs avantages. Ces solu-
tions ne naissent pas toutes
simultànément et la première
en date, malgré qu'elle ne soit
pas la plus moderne, conserve
parfois une certaine faveur
grâce à des perfectionnements
successifs.

En matière automobile, c'est
le cas du moteur à quatre cy-
lindres, surtout quand il est,?
parvenu au degré de mise
point auquel Renault l'a amené.

La 10CV Renault,a été conçue
pour rendre le maximum de
services avec le minimum d'en-
tretien c'est un véhicule de
famille, au premier chef, grâce
à ses cinq ou sept places très
confortablesface à la route.

Dans le modèle 1931, un allé-
gement sensible du châssis (100
kilos environ) a permis à
robustesse égale d'augmen-
ter considérablement le rende-
ment au point de vue accéléra-
tion, reprises, vitesse maximum
(95 kilomètresà l'heure). D'autre
part, les dimensions intérieures
ont encore été accrues.

Les lignes de la nouvelle10CV
Renault, plus basses, sont par-
ticulièrement élégantes la te-
nue dé route déjà excellente,
a encore bénéficié de l'abais-
sement du centre de gravité.

Signalons aussi les nouveaux
freins plus puissants, plus effl-
caces et plus simples à régler..

Essayez cette voiture vous^
apprécierez sa conduite facile,
grace à une direction très démut-
tipliée, au grand angle de bra-
quage des roues qui rendent
la circulation aussi aisée qu'avec
la plus petite voiture

La 10 CV, absolument remar-
quable par la modicité de ses
frais de consommation et d'en-
tretien, l'est également par son
prix d'achat. Elle est livrée
carrossée à partir de:23.3OO francs.

EXPOSITION D'AUTOMNE,

AlineitatioB • Ameublement Ménage |
Campiig- Scoutisme-Sparts
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VI (soltej
f Au chevet de Michelin»

Ponrtant, envers vous. je me suis
laissée entraîner à la confiance. Je vous
lit dit à peu ptès tout de ma rlâ. J'ai
partagé jusqu'à ['un dernier, l'existence
de la vieille parente dont je vous ai
parlé. Bile est nimintennnt retombée «o
enfance et je la fais soigner chez mot,
t. la Nouvelle-Uerbière. Je vis seule.
fnuvage et presque recluse, toute à monfît. Cela, vous pouvez le faire vert

Je vous crois, môa enfant 1 dit
Elvlre. Mais où voulez-vous en venlr î

A ceci que je vous al voué une
reconnaissance infinie 1 dit Micheline.
cent les beaux yeux clairs s'embuèrent.
Vous m'avez non seulement recueillie
et soignée, arec une bonté rare, mais
encore accueillie.- Non 1 ne dltes pas

Copyright ny Gaston-un. Hlcrmrû traduc-
lion et reproduction loteniites en tous pays.

non Il y a eu beaucoup de pitié, dans
votre geste, et de charité tendre. Vous
avez été presque maternelle envers moi,
madame, car vous avez deviné, voue
aussi, ma détresse morale. Vous m'avez
fait cette ravale aumône de vous pen-
cher, non seniement sur mon corps, mais
aussl sur mon Atne Vous avez panse
les blessures de t'un, les meurtrissures
de l'autre. De cela soyea à jamais
bénie l Et «acné* que si je pute no jour
voua payer ma dette de gratltude, a le
ferai de toute ma force et de toute ma

Je vous remercie, mon enfant 1 dit
Bivlre, très touchée par l'accent chaleu-
reux et sincère de la jeune femme. Mats
en ce qui concerne les difficultés que
nous connaissons en ce moment, et
qui sont srnndes vous ne pouvez nous
être d'aucun secours.

Qu'en savez-vous ? demanda dou-
centeat Micheline. Ecoutes-moi, madame
de Môtiltfort. Je sais que vous connais-
sez de graves ennuis en ce moment, du
fait des entreprises de M. de Mault-

Comment te $avez-vous ? demanda
à son tour Elvire.

Par Zora. Elle ett l'office et vos
gens sont bavards. Ils vous aiment beau
coup et leur dévouement ne fait aucun
doute dans les circonstances présentes.
Mais Ils causent entre eux. Or, Ils ne
prêtent Qu'une assez mince attention à
la présence de Zora. qui ne parle guère
couramment que son patois piémontals.
Elle ne pratique, du français, que ce
qui l'intéresse pour son service. Mais si
elle parle mal notre langue. elle la com-
prend parfaitement bien et elle m'a tout
répété de ce qu'elle a entendu. Ge qal,
joint à mes propres pressentiments, a
quelques mots échappés au docteur Hub-
zac et à votre vieille Perrine, a fini pat

m'éelalrêr Il peu près complètement.
Elvlre écoutait, un amer sonrlre aux

lèvres. Quoi, leur douloureux secret
était-il celui de Polichinelle, pour que
cette étrangère, si brutalement Intro-
duite dans leur maison, pat parler ainsi.

Eh bien vollà où Je veux en venir,
reprit Micheline Delboz, avec une force
singulière. C'est peut-être par la volonté
de Dieu que J'ai été jetée en travers
de votre chemin, de telle façon que vous
tussiez moralement forcée de m accueil-
lir. Car J'ai des amis, riches et puis-
gants, dont l'intervention pourrait être
efficace. Moi-même, je pourrais facile
ment réaliser deux ou trois millions, ail
le fallalt, pour les mettre votre dispo-
sition. Je sais bien que cela ne suffirait
pas, tnals ce geste de ma part vous prou-
verait en quelle haute estime et aile,-
tien je vous tiens et quelle confiance je
professe en vous tous.

Cette fois, Elvlre et Glsmonde se levè-
rent.

Ma chère enfant 1 Ma chère Miche-
line 1 dit Qtrlre, en s'emparant de la
main valide de la jeune femme. Merci I

Merci de tout mon coeur. Grfice à Dieu,
nous n'en sommes pas là, mats votre
offre si généreuse, si sincère, me touche
au plus profond du cœur, comme elle
touchers mon mari. j'en suis sûre.-

Oh l non 1 non ne lui dites rien t
dit Micheline. Que cela demeure entre
nous Que ce secret soit le notre. S'il
n'a pas besoin de mon aide. s'il se peut
tirer, seul, ou avec t'aide de ses amis,
de ses embarras financiers, ne lui en
touchez jamais un seul mot. SI, au con-
traire, l'adverse fortune exige qu'on lut
apporte une aide prompte, que l'on donne
ane ùOttvelte et vigoureuse lmpulsion t
sa barque, venez me le dire.Et di mon
Ut de douleur, je v2us prouverai Que la

parole de Micheline Del bon est de celles
sur laquelle on peut compter.

Gismonde prit la jeune femme par le
cou et l'embrassa plusieurs reprises.

Merci, Micheline dit-elle. Vous
«tes une noble et généreuse fille. Et je
n'oublierai Jamais ce que vous venez de
nous dire. Quoi qu'il advienne, nous res-
terons des amies t Et je saurai vous
prouver que les Mauttfort, eux aussi,
sont de eeux qui demeurent fidèles à
qui les aime.

One heure plus tard, après les plus
tendres effusions, Micheline était de nou-
veau seulq.

Et recense, lés yeux axes, an ton-
rire Indéfinissable sur ses belles lèvres,
elle pensait, tl ml-volx

Tout gagner*. Rien à perdre 1

Pourquoi pae 7
VII

L'arg*nt et l'amour
Dès le lendemain de la conversation

qU'il avait eue avec sa fille et sa femme,
Rodolphe de Maultfort avait écrit une
longue lettre à Raymond de Sévère pourle mettre au courant de sa situation et,
la lui ayant très franchement avouée,
lui demander son appui.

Il ne fut donc pas fort surpris quand,
un beau matin, Il vit entrer dans son
cabinet de travail un grand jeune
homme blond, an visage strictement
rasé, vêtu d'un costume de sport de
grande élégance et qui, santé de frais,
le chapeau à la main, s'Inclinait devant
lui, un peu cérémonieusement

Derrière ce vistteur matinal ne tenait
Gismonde. toute souriante, les yeux Illu-
minés de joie.

Je te l'avais bien dit, père, qu'il
rtendratt tont de suite 1 crla-t-elle gat.
aient.

Mon cher Baymond disait en

même temps fait bon voyage, au moins ?
Excellent en tous points, dit Bay-

mond de Sevère.Je suis arrivé hier soir
dans ma c Staïck >. Nous avons con-
duit tour à tour mon chauffeur et mot-
Et ma seize-six a avalé les sept cents
kilomètre* de route à la moyenne de
soixante-dix ¡'heure. J'ai passé, chez
mon oncle, une nuit parfaite et me voici
frais et dispos.

Tu déjeunes avec nous, Raymond T
Interrogeait Rodolphe.

IJne Imperceptible hésitation retarda
d'une seconde la réponse du jeune
homme.

Je le voudrais bien i dlt-Il enfin,
mata je me suis laissé arracher par ma
tante la promesse formelle de revenir
déjeuner avec elle et mon oncle. Et
vraiment. je ne puis accepter pour
aujourd'hui de m'asseoir à votre table 1

Ta tante attrait bien pu te laisser
déjeuner avec nous I flt Glsmonde, avec
une moue chagrine. Nous ne nous 'som-
mes pas vus depuis la fin de juin et
sana doute a'ea-tu pas pour très long-
temps ICI ?

Hélas 1 non, répondit Raymond.
J'ai pu obtenir, de mon ministre, un
congé de quatre ou cinq jours au maxi-
mum le temps strictement nécessaire
pour arranger certaines affaires de
famille et de causer, un peu sérieuse-
ment avec vous. monsieur de Maultfort.

Tn pourras bien, je l'espère du
moins, nous consacrer une journée ? lit
Rodolphe.

Je l'espère bien aussi, murmura
le jeune homme, en souriant à Glsmonde,
d'un air un peu gêné. A propos.- J'ai
appris par mon oncle Harmand que
roua aviez recueilli Ici une accidentée

Ou!.1 dit Gismonde. Une jeune

artiste dont tu dois connaître au moins
le nom Renée Reine.

Renée Reine la jeune pre-
mière des théâtres du Boulevard 1 Je
crois bien que je la connais! Une char-
mante artiste, spirituelle et une. dit
Raymond. Elle a beaucoup de talent.
Et elle est riche.

Et fort bien élevée, ce qui ne gâte
rien 1 dit Glsmonde. Hubzac est auprès
d'elle. en ce moment, avec maman. Je
vals même retourner près d'eux, si tu
le permets, père, ajouta-t-elle en sou-
riant à Rodolphe.

Va, ma chérie ût Maultfort, avec
nn petit geste de la main.

On te reverra, toi ? fit Glsmonde,
en s'adressant à Raymond qui, debout,
serra la main qu'elle lui tendait.

Mais oui. J'ai à causer arec ton
père. et je ne repartirai pas tout de
suite.- D'ailleurs, tu ne vas pat t'éter-
nlsér dans la chambre de Mlle Reine?

Non, certainement. répondit la
jeune fille, en refermant la porte.

Les deux hommes demeurèrent seuls
Une cigarette ? s'enquit Raymond,

en tendant son étui vers Rodolphe.
Le comte de Maultfort prit une c Ro-

Urto falluma à la flamme du briquet
que lui offrait son hôte. Raymond
l'imita de point en point et tous deux,
pendant quelques instants, fumèrent en
silence.

Ils formaient eatre eux un contriste
frappant.

Rodolphe, brun, grand, musclé iL mer.
veille, portant beau, avait bien l'appa-
rence de l'athlète rompu à tons les
sports qu'il avait été et qu'il demeurait
encore.

Raymond, grand lui aussi, mais asses
mince, bien pris pourtant, semblait plus
agile que robuste. Très blond, de teint
très blanc, les yeux d'un bien grl», le

visage paie et rasé de .très près, les
lèvres bien arquées, mais d'une flnesse
inquiétante, il avait l'air calme, froid.
perspicace et le sourire réticent d'un
Scandinave ou d'un Anglo-Saxon.

Le silences en se prolongeant, deve-
nuit gênant et pourtant ni Rodolphe ni
Raymond ne se soactaient de le rom-
pre. Le comte de Maultfort finit pour-
tant par s'y résoudre, avec un vaguemalaise.

A te voir tct, mon cher Raymond,
dit-n, je suppose que tu as reçu ma let-
tre et que tu as préféré m'apporter toit
même ta réponse, au' lieu de la confier
à la poste?

C'est exact, monsieur de Maultfort,.
dit Raymond, en s'inclinant légèrement

II secoua la cendre de sa cigarette,
écrasa celle-ci dans un cendrier et atten-
dit que Manltfort eût repris la parole.

Tu sais quelle est ma situation,
mon cher Raymond ? dit Rodolphe, d'une.
voix qu'oppressait une Involontaire émo
tton. Je n al pas à te celer la moindre
parcelle de vérité et vais te la révéler
tout entière. Hier, avec une générosité
sans seconde, ma femme m'a autorisé
& vendre sa forêt de Salnt-Kverac
voici, sous ma main, sa procuration.
Glsmonde a complètement approuvé esmère, bien, que cette forêt constituât mtdot. Je suis sûr, tu m'entends, grâce t
ce généreux appui de ma femme et de
ma fille. de rétablir complètement mesaffaire», de faire repartir du bon pied
toutes mer entreprises. Tranquille de
ce côté-là,, je pourrai donner font moneffort, toute ma mesure. Mais les auto-
risatlons de ma femme et de ma fille n«";
me suffisent pas il me faut encore la
tienne.

La mienne1 ilt avec étonnement
Raymonde de Serëre.
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11 se rend évidemment compte
que, avec le mode de scrutin actuel,
les électeurs finiront par se lasser de
donner leurs voix à un parti voué
au troisième rang et que sa repré-
sentation parlementaire aura le sort
de la fameuse « peau de chagrin

On comprend donc que, pour con-
jurer ce péril d'extinction, il soit
prêt à des transactions très avanta-
geuses pour le Labour Party.

Celle dont il est question assure-
rait au cabinet une existence d'au
moins deux ans. Il faut prévoir, en
effet, que la Chambre des lords se
refusera à sanctionner une réforme
électorale instituant le vote alterna-
tif. Pour venir à bout de la résis-
tance de la Chambre haute, le projet
législatif, arrêté au cours de la ses-
sion devra être repris,
conformément à la Constitution, du-
rant la session 1931-1932, et si les
libéraux persistent à penser que son
adoption définitive présente pour eux
un intérêt capital, ils seront con-
traints, durant ces deux sessions, de
préserver l'existence du cabinet.

Si cette combinaison se confirme,
M. Macdonald aura fait une opéra-
tion d'autant meilleure qu'il se sera
libéré des menaces de division du
groupe extrémiste de l'Independent
Labour Party. Il se sentira également
plus à l'aise dans le développement
de sa politique du chômage, qui ne
répond pas, on le sait, aux désirs du
groupe important non extrémiste, à
la tête duquel s'est placé sir Oswald
Mosley, qui, on se le rappelle, en mai
dernier, quitta bruyamment le cabi-
net à la suite de divergences de vues
avec M. Thomas et M. Snowden sur
la question du chômage.

I*e concours que M. Lloyd George
peut apporter au cabtoet est très
naturel, car M. Snowden, aussi fer-
vent libre-échangisteque peut l'être
le libéral le plus authentique, a réso-
lument déclaré que, tant qu'a reste-
rait au poste qu'il occupe, l'Angle-
terre ne modifierait pas sa politique
fiscale actuelle dans le sens réclamé
par les domtaitons.

De l'appui: des libéraux, M. Macao-
nald attend aussi'. à tort ou à rail.
son, une plus grande indépendance
d'action en politique étrangère, qu'il
s'agisse de l'Inde, de l'Egypte, de la
Palestine, de la Russie ou de la
Ohtoe.

Mais ici' son calcul peut n'être
point tout à fait fondé. On a vu ces
jours-ci qu'au sujet de la nouvelle
politique en Palestihoe, M. Lloyd
George s'est associé aux critiques
de M. Baldwin.

A l'égard de l'Inde, les opinions
d'un libéral comme lord Headtag
sont très proches de celles du leader
offlfiel du parti conservateur.
L ÉCHANGE

DES*
RATIFICATIONS

DE L'ACCORD NAVAL DE LONDRES

A EU LIEU HIER

Londres, 27 octobre {dép. Havas.)
Les ambassadeurs des Etats-Unis et

du Japon ont déposé, midi, au Foreign
Office, les instruments de ratification par
leurs gouvernements respectifs du traité
naval de Londres.

Après la signature du procès-verbal
de ratification tripartite. M. Macdonald
a exprimé sa satisfaction de la conclu-
sion du traité il a ajouté qu'il était heu-
reux que les ambassadeurs de France et
d'Italie assistassent à la cérémonie il a
remercié ces deux pays de l'aide qu'ils
avaient apportée au cours des négocia-

t~ tions du traité et a dit à nouveau son
espoir que la France et l'Italie parvien-
draient à un accord qui leur permette de
signer éventuellement le traité de Lon-
drea.

UNE ALLOCUTION RADIODIFFUSEE
DU PRESIDENT HOOVER

Washington, oct. (d. Petit Parisien.)
A l'occasion da dépôt des ratifications

du traité naval de Londres, le président
Hoover a prononcé aujourd'hui une
allocution qui a été radiodiffusée à tra-
vers le monde entier.

Dans son allocution, le président Hoo-
ver se félicite de ce que la tache com-
mencée il y a dix-huit mois. en vue de
limiter la construction des types de
navires de guerre, ait été menée à bonne
fin; puis il poursuit

Si les limitations établies actuelle-
ment peuvent être maintenues, nous
pouvons être assurés que des conféren-
ces, à l'avenir, pourront plus aisément
amener d'autres réductions.

C'est la prière fervente des hommes
et femmes de cettegénération

La thèse suisse à la Haye

sur la question des zones franches

M. Logoz a commence sa plaidoirie
La Haye, 27 octobre (dép. P. Parisien.)

C'est à l'audience de ce matin que
M. Logoz, l'avocat de la Suisse. a com-

aiencé sa plaidoirie sur les zones

M. Logoz se place, dit-il, non sur le
terrain des faits, comme l'a fait l'avocat
de la France, mais sur celui du droit.
Or la cour a déolaré, dans son ordon-
nance

i° Que la Suisse a un droit sur les
zones franches;

2* Qu'entre la France et la Sulsse l'ar-
ticle 435 et ses annexes n'ont pas abrogé
les anciennes stipulations;

3° Qu'il ne saurait être admis que la
Suisse soit obligée d'accepter, comme
seule base possible d'un arrangement,
d'admettre 1 abrogation des zones.

Le gouvernement français a affirmé,
dit M. Logoz, qu'il lui était impossible
d'admettre aucun système qui ne com-
porterait pas l'établissement de son cor-
don douanier à la frontière politique.

Le gouvernement français, dit l'avo-
cat de la Suisse, en se plaçant sur le
terrain des faits, veut échapper aux
conséquences de l'avis juridique donné
par la Cour.

-D'autre part, la Cour, déclare encore
M. Logoz. ne doit point jouer dans cette
affaire le rôle d'un amiable compositeur.
Elle ne doit pns statuer sans tenir compte
de la décision qu'elle a prise dans la
première phase de la procédure.

Quant à la Suisse, declare-t-il. elle est
prête régler les modalités des échanges
d'après les circonstances actuelles, mais
elle ne peut pas écarter la question de
droit sur laquelle repose la contestation.

Dans la séance de l'après-midi. M. Lo-
goz s'attache à démontrer que dans la
première partie de la procédure la Cour
ayant réglé la question de l'abrogationt des zones franches par la négative, eJle
ne peut se contredire.

L avocat de la Suisse s'efforce égale-
ment de démontrer que la Cour ne peut
se substituer aux parties et conteste que
la Suisse, aux termes du compromis, ait
délégué ses droits à la Cour.

M. Logoz continuera sa plaidoirie de-
main à 10 h. 30.

LA SITUATION
AU BRÉSIL

Buenos-Ayres, 27 octobre {dtp. Havas.)
On mande de Rio de Janeiro
Une mutinerie s'eet produite dans

quelques éléme-nte de la police militaire.
Elle a été promptement étouffée et le
cailme a été rétabli.

D'autre part, suivant une dépêche de
New-York

On mande de Rio de Janeiro à l'Assa-
eiated Rress que d«é ooups de fusil et de
mitrailleuse ont été entendus dans le
centre de la ville. Une panique en est
résultée, car on craignait qu'une contre-
révolution se fût produite. Le message
ne précise pas oe qui s'est passé. Les
adtorièés militaires ont publié une pro-
clamation prescrivant à la population
d'éviter l*e principafes artères.

LA CANONNADE DU < BADEN »
ET L'OPINION A BERLIN

Berlin, 27 octobre (dép. Petit Parisien)
Dans les milieux maritimes de Ham-

bourg on annonce, à propos du bombar-
dement du vapeur Baden, que les
révolutionnaires brésiliens ont pensé
qu'il se trouvait des membres de l'an-
cien gouvernement à bord. Le capitaine
Rollin ne devait pas être au courant de
l'interdiction de quitter le port, sans
quoi il se serait certainement gardé
d'enfreindre la consigne.

Les compagnies de navigation travail-
lant avec le Brésil vont suspendre leurs
départs.

A Berlin, on annonce que le général
Vargas fera bientôt son entrée à Rio des

Janelro et qu'un régime stable pourra
s'établir. Alors, le gouvernement alle-
mand demandera des excuses et une
indemnité suffisante pour le bombarde-
ment en question. Des ordres dans ce
sens ont été envoyés de la Wilhelm-
strasse à Rio de Janeiro.

On mande de Sao Paulo que- l'immeu-
ble du journal allemand Deutsche Zet-
tang, !a plus importante feuille de lan-
gue allemande du Brésil, a été démoli

prise contre les révolutionnaires.

LA VERSION BRESILIENNE
Rio de Janeiro, 27 octobre (dép. Havas.)

L'enquête ouverte par la police à la
suite de l'Incident du Baden a permis
d'établir que le bombardement du paque-
bot allemand est imputable au comman-
dant Rollin, qui a négligé de prendre en
oonsidératton les instructions écrites
données par tes autorités du port.

LE BRESIL A PRIS A SA CHARGE
LES FUNERAILLES

Rio de Janeiro. 27 octobre (d. Bavas).
Les vingt-sept victimes du Baden ont

été enterrées hier à Rio de Janeiro.
Auparavant, les représentants du mi-
nistre brésilien des Affaires étrangères
se sont rendus à l'ambassade d'Alle-
magne à Rio de Janeiro pour exprimer
leurs regrets de cet Incident et déclarer
que le gouvernement prendrait sa
charges les funérailles.

UNE DECLARATION DU GENERAL
TASSO FRAGOSO

Londres, 27 octobre (dép. Havas.)
Le général Tasso Fragoso, président

du comité militaire provisoire, a déclaré
au correspondant du Daily Mail à Rio
de Janeiro

Le mouvement qui a renversé le gou-
vernement a été propagé par les géné-
raux et les amiraur, son objet étant de
mettre ldn à la guerre civite qui causait
d'intmemes et cruelles pertes au pays.
Notte comité veut maintenir l'ordre, ac-
complir les diverses tdches administra-
tives et protéger les intérets de la popu-
lation.

Le genérad souligne que ce comité
n'est que provisoire, les officiers qui le
composent voulant seulement servir le
Brésil et non rechercher des honneurs.

Interrogé sur la politique étrangère
du nouveau gouvernement, le général
Tasso Fragoso a déclaré

Nous sommes inspirés par un sen-
timent d'amitié étroite et de grande fra-
ternité à l'égard de l'Angleterre et de
toutes les autres nations du monde la
nomination de M. de Mello Franco aux
fonctions de ministre des Affaires étran-
gères en est une preuve.
LE PRESIDENT LUIS CONTINUE
A REFUSER DE DEMISSIONNER

Rio de Janeiro, 27 «*lobre (dép. Havas.)
A part quelques ruines fumantes, Rio

de Janeiro semble normal et de nom-
breux promeneurs sont de nouveau
répandue dans lee avenues de la vîHe.

Le président Luis refusa toujours de
donner sa démission et maintient son
droit aux honneurs et au titre de préel-
dent jusqu'au 15 novembre. << à moins
qu'on ne le tue ».

APRÈS LA CATASTROPHE
DE LA MINE DE MAYBACH

Sarrebrûck, 27 octobre {dép. Havas.)
D'après les derniers renseignements

parvenus de Maybach, tous les morts
ont été remontés, excepté deux qui le
seront avant ce soir. La liste funèbre
comprend donc morts dans la mine,
4 à l'hôpital et 2 disparus. 20 blessés
sont soignés à l'hôpital des mines de
Fischbacn parmi ceux-ci, l'état de 3
laisse peu d'espoir.

On attend pour demain l'arrivée de
M. Guillaume, directeur des mines, qui
conduira l'enquête officielle déjà com-
mencée par deux Ingénieurs du contrôle
des mines.

M. Audibert, chef de la statton d'essais
de Montluçon, délégué par le gouver-
nement français pour y participer, est
arrivé.

LA SARRE TOUT ENTIÈRE
A PRIS LE DEUIL

La Sarre est en deuil. Des milliers de
personnes, venant de tous les pointe du
territoire de la Sarre, se sont rendues
sur les lieux du sinistre.

La nouvelle de la catastrophe a pro-
voqué une profonde émotion parmi la
population sarroise, en grande partie
composée de mineurs. Dans toutes les
villes et dans tous les villages, des dra-
peaux noirs flottent aux fenêtres.

REPONSE AUX CONDOLEANCES
DU PRESIDENT HINDENBURG
En réponse au télégramme adressé

par le président Hindenourg à la direc-
tion de la mine de Maybach, M. Guil-
laume, directeur général des mines
domaniales de la Sarre, a adressé au
président de la République allemande le
télégramme suivant

» J'ai l'honneur de remercier profon-
dément Votre Excellence du télégramme
qu'elle a adressé a la direction de la
mine de Maybaoh à l'occasion de la
catastrophe qui vient de s'y produire.
et je tiens à lui donner l'assurance mie
qes condoléances et ses vieux de réta-
blissement ont été aussitôt transmis aux
familles des victimes et aux blessés.

Votre Excellence peut être certaine
que tout a été fait pour effectuer le sau-
vetage des mineurs disparus.

LES OBSEQUES DES VICTIMES
Sarrebrûck, 27 octobre (dép. Havas.)
Aux obsèques des viotimes qui auront

lieu mercredi, l'absoute sera donnée à
9 heures en la ohapelle catholique de
Havbach, construite par les mines doma-
nialee trançaises, par Mgr Bqrnewaseer.
évêque de Trèves, et sera immédiate-
ment suivie des obsèques solennelles qul
auront Ileu dans la salle d'appel de le
mine.

Le discours
de M.Mussolini

SUITE DE L\ PREMIÈRE PAGE
Par contre, M. Mussolini s'adressant
M. Gïuriati, le nouveau secrétaire du

parti fasciste, l'a invité a poursuivre,
avec toute l'énergie voulue, l'épuration
des rangs du parti afin d'en éliminer les
éléments douteux qui y demeurent, mal-
gré des adhésions de forme, des ennemis
du régime.

La politique extérieure
Relativement à la politique étrangère.

M. Mussolini a affirmé une fois de plus
que l'Italie fasciste ne prépare nullement
la guerre et qu'elle ne fera rien pour la
provoquer.

Les discours de Livourne, de Flo-
rence et de Milan, qui tirent si grand
bruit en F,urope, n'auraient été en réa-
lité. à l'en croire, qu'un ori d'alarme par
lequel il fallait donner l'éveil au peuple
italien. Car toutes les nations qui, à
Genève, font des affirmations pacifistes
ne tendraient qu'à raradre la guerre
inévitable.

A ce sujet, le duce a donné lecture
d'un fascicule où sont notés tous les
préparatifs millitaires qui ont été faits
a la frontière italienne depuis 1926 et
prouvent que l'Italie ne fait, en s'armant,
que se mettre eur la défensive. Le duce
reconnatt que l'offensive contre le ré-
gime fasciste, d'abord limitée à l'Italie,
opère désormads sur un terrain plus
vaste, car il se manifeste dans le monde
entier.

En poursuivant la revision des trai-
tés de paix, dit M. Mussolinû, l'Italie
fasciste ne fait que contribuer au main-
tion de la paix car, d'après le pacte même
de la Société des nations, les traités ne
sauraient être considérés comme impé-
rissables. C'est seulement vers l'Orient
que l'Italie peut diriger son expansioncar un jour viendra où son
territoire ne pourra pas contenir la
masse croissante de sa population, ce
qui explique ses amitiés et ses aJMances.
En 1950, l'Europe décrépie regardera
avec admiration l'Italie qui conspuera.
la seule nation jeune.

Le fascisme est un phénomène uni-
versel, ajoute le duce, pour autant qu'il
comporte un enseignement dont l'Eu-
rope entière doit tenir compte.

En concluant, M. Mussolini est revenu
sur la question de l'infaunsigeanoe du
parti. ddsant que pendamt la neuvième
année de son existence, le régime devra
être plus dur que jamais afln d'éliminer
définitivement les ennemis qui seraient
demain prêts à tmh,ir la cause qu'ils ont
embrassée par esprit d'opportunité.

Le discours du duoe a été frénétique-
ment applaudi et il est souligné ce soir
par les commentaires enthousiastes de
toute la presse fasciste,. Vaucher.

Le monument de Pasteur
inauguré à Buenos-Ayres

Buenos-Ayres, 27 actobre (dép. Havas.)
A l'institut bactériologique a. eu lieu

l'inauguration du pavillon et du mon-
ment dédiés à Pasteur en présence du
général Uriburu, président du gouverne-
ment provisoire, des ministres de l'Inté-
rieur. des Affaires étrangères et de l'Ins-
truction publique de M. Letoreton, am-
bassadeur d'Argewttae à Parus: de M.
Georges CLinohant, ambassadeur de
France des présidents des sociétés
françaises. Des discours ont été pronon-
cés par MM. Araoz Vfaro, directeur de
l'institut Georges Clinohant, le profes-
seur Nicolle et le docteur Ponce de
Léom, directeur du département d'hy-
giène à Montevideo.

LES OBSEQUES
DU PROFESSEUR TERMIER

Grenoble, 27 octobre (dép. Havas.)
A 10 heures ont eu lieu les funérailles

du professeur Pierre Termier, vice-pré-
sident de l'Académie des sciences.

Après la cérémonie religieuse à l'église
Saint-Joseph, des discours ont été pro-
noncés, notamment par MM. Emmanuel
de Jiargerie, au nom de l'Académie des
sciences Jacob, au nom de la Société
géologique de France Lantenois, repré-
sentant le ministre des Travaux publics;
Liénard, directeur de l'Ecole nationale
des mines.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de
Varces.

LE BANQUET PEUGEOT
A LA SALLE WAGRAM

A l'occasion du Salon de la moto et
du eycle, la maison Peugeot donnait
hier soir à la salle Wagram un banquet
auquel assistaient plus de six cents de
ses agents et de nombreuses personna-
lités dont M .Léon Breton, président de
l'U. V. F., M. Fétavy, de la maison Dun-

M. Robert Peugeot montra l'essor pris
par l'industrie motocycliste et cycliste
malgré les progrès de l'automobile.
Cette année, 170.000 bicyclettes complè-
tes et 20.000 motocyclettes sont sorties
des usines.

M. Eugène Peugeot esquissa le pro-
gramme de la grande marque nationale
qui reste fidèle ses directives tout en
apportant plus de précision et de fini
dans la construction.

M. Jacques Godet, rédacteur en chef
2 l'Auto, rendit ensuite hommage aux
efforts persévérants fournis par l'indus-
trie française pour conserver sa place
sur le marché mondial.

Une partie artistique très réussie ter-
mina la soirée.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Deux piétons tués sur la route
Châbeaudun, 27 octobre (dép. P. Paris.)

Vers 22 h. 30, M. Huot, garagiste
Bonnevai, revenait de Chartres en auto
et traversait le hameau de Bois-Feugè-
res, commune de Bouville. Ayant aperçu
une voiture qui venait en sens inverse,
il mit ses phares en veilleuse et se
porta sur la droite. Aveuglé par tes
lumières de cette auto, il garda cepen-
dant la contrôle de sa direction, mais
Il ressentit tout à coup un choc. Il ve-
nait de heurter deux piétons. MM. Louis
Garnier, âgé de quarante-sept ans, ori-
ginaére de Viehère (Eure-et-Loir), et
Yvee Chevallier, vingt-huit ans, origi-
naire de Nosay (Loire-Inférieure). Les
malheureux, ouvriers agricoles dans la
région, furent tués sur le coup. Les
corps furent transportés dans une mai-
son voisine et peu après la gendarmerie
de Bonneval commença son enquête.

L'accident n'a pas eu de témoin et
M. Huet a déolaré qu'il roulait à 50 kilo-
mètres à l'heure approximativement et
que, quelques secondes avant le choc, Il
n'avait vu personne devant lui. On se
demande 9i les deux victimes n'ont pas
fait un brusque écart pour se garer de
l'autre voiture.

Une auto heurte un cycleear
une tuée, deux blessé*

Tours. 27 octobre (dép. Havas.)
Près de Montlouis, une automobile

conduite par M. Gattegno, négociant à
Tours, est entrée en collision aveo un
cyclecar piloté par M. Pelletier. vingt-
cinq ans, habitant Amboise, et dans
lequel se trouvait sa tante, Mlle Roch.
quarante ans, demeurant quai de Valmy,
a Paris. Mlle Roch, projetée sur le sol,
a été relevée avec «ne fracture du crâne
et a expiré peu après. MM. Pelletier et
Gattegno ont reçu des contusions.

Xodane. Des secnusses sismlques ont
ét« enregistrée» Ici & deux reprises.

LE MYSTERE
de Vals-les-Bains

demeure impénétrable

Le crime n'a vraisemblablement eu
qu'un auteur, mais aucun indice ne

met les policiers sur sa piste

Vals-les-Bains,27 oct. (de n. env. sp.)
Si la certitude que l'empreinte

sanglante de la chambre du crime
n'est pas celle de M. Henri Pascal
n'a jusqu'ici donné aucune suite, en
revanche, le résultat, dès que connu,
a produit un effet énorme parmi la
plupart des habitants de Vals-les-
Bains.

Il y a dans le pays un fou qui
assassine par dilettantisme, sans au-
cune raison De là, une sorte de ter-
reur panique.

Le médecin de la petite ville,
M. David, me confiait ce matin que
son cabinet ne désemplit pas.

Toutes les femmes se plaignent
d'insomnies, de troubles nerveux. Je
n'ai jamais tant prescrit de sédobrol.

Il n'y avait jamais eu de crtaie à
Vals-les-Baims et, comme chacun
est en droit de se dire « On n'a
pas tué pour voler on a assassiné
sans raison on comprend un peu
la peur collective s'augmentant par
des conversations qui ne varient
guère de sujet 1

Que font les policiers ? Après avoir
contrôlé tout ce qui est de l'ordre
du racontar, mais qu'il faut néan-
moins vérifier quand l'invraisem-
blance n'est pas trop cri'ante, ils
prennent des empreintes. Les qua-
tre empreintes relevées dans la mati-
née ne correspondent pas à celle du
mur. En l'absence de toute indication
sérieuse, ils vont continuer ce sys-
tème, qui a t'avantage de donner des
résultats indiscutables.

Le docteur David, le premier mé-
decin qui a vu les cadavres, il y a
aujourd'hui huit jours, confirme que
le corps de l'homme n'était pas
aussi froid que celui de la femme.
Mats cette constatation n'a par elle-
même aucun intérêt, car tout le
monde sait que la rigidité cadavé-
rique se produit plus ou moins ra-
pidement, selon 1 état physiologique
des individus, outre que le cadavre
de l'homme se trouvait le plus près
du plus gros foyer d'incendie, celui
des berceaux presque complètement
brûlés.

M. Pascal père, on l'a déjà dit, levé
vers 6 heures, ne s'est aperçu de
rien. Il pensait que son fils et sa
femme dormaient un peu plus que
d'habitude. Néanmoins, il déclare
qu'il est allé à la cave par consé-
quent, il est passé très près de la
porte de la chambre. Comment ne
s'aperçut-il de rien d'anormal ?

A cela on peut répondre que la
chamhre est petite 3 m. 25 sur
4 m, 10 que la fenêtre était fer-
mée et que, faute d'air, t'incendie
couvait une fois brûlé l'alcool
ou l'essence répandu.

La jeune mère devait, deux fois
par nuit, donner le biberon au plus
jeune de ses bébés le docteur Da-
vid, consulté quelques jours avant
pour une diarrhée verte, le précise.
Mme Pascal se servait donc d'une
lampe à alcool, mais la bouteille d'al-
cool une ancienne petite bouteille
d'eau de Cologne a éfé retrouvée
intacte.

Le liquide inflammable répandu
aurait donc été apporté par l'assas-
sin ? On ne peut en être sûr, car
les époux pouvaient très bien avoir
une autre bouteille d'alcool plus
grande et la jeune maman pouvait
se servir la nuit d'une bouteille plus
maniable parce que plus petite.

Une des deux bouteilles trouvées
brisées porte l'étiquette d'une mar-
que de cassis non en vente à Vals-
les-Baims.

Un autre point est contirmé par
le docteur David l'unïon des époux
et leur tendresse pour leur bébé

Tous les deux, dit le médecin,
étalent affolés par la diarrhée de leur
petit.

Dans une lettre anonyme au juge
d'instruction de Lyon, l'auteur
déclare que le mardi 21 i'1 vit à la
gare, attendant le train pour Monte-
Carlo, deux individus a suspects

Qu'est-ce qui rendait suspects ces
individus ? Simplement ceci ils
avaient un ballot de linge qui parais-
sait ensanglanté 1

On se représente des assassins
emportant avec eux des linges san-
glants I Ça rappelle un peu ceux qui
crurent que les ravisseurs du géné-
ral Koutepov promenaient sur le
siège d'une auto, à la vue de tous,
leur énorme sac contenant le cada-
vre du malheureux générall

Au surplus, si un crime apparatt
comme ayant été exécuté par une
seule personne, c'est bien celui-là.

A noter enfin que, bien qu'en
retrait, la chambre des époux Pascal
pouvait être connue de tous les
clients, même passagers, du café-
épiteerte, puisqu on passe à côté de
cette pièce pour se rendre aux
waters.

Au cimquïème jour d'enquête.
aucune pilte n'apparaît. Néanmoins,
le commissaire Qui'lici1 ne perd pas
tout espoir

C'est surtout dans notre métier.
dtt-il, qu'il ne faut jamais désespérer

Ed. Tourgis.

M. Wilson est venu d'Angleterre
rendre visite au juge de Montreuil

Boulogne, 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Herbert Wilson. le mari de Mrs

Wilson. assassinée au Touquet le 19 mai
t928, est arrivé aujourd'hui à Boulogne
par le paquebot de midi 30. Son avocat.
M" Lucien Sergeant avait seul connais-
sance de son arrivée. Ensemble ils se
rendirent en automobile à Montreuil-sur-
Mer où M. Wilson fut reçu par M. Del-
court, juge d'instruction.

Bien que le secret ait été gardé sur
cette conversation, nous avons pu savoir
que M. Wilson avait renouvelé tes dé-
clarations qu'il fit en 1928 au lendemain
de la découverte du crime. Personne à
sa connaissance ne pouvait en vouloir à
sa femme et l'hvpothèse du crime com-
mis par un sadique est celle qui paraît
vraisemblable.

A 19 h. 10 M. Wilson s'est embarqué
Boulogne pour Folkestone.

DANS L'ENREGISTREMENT

Sont nommés directeurs de l'enregis-
trement à Aurillac. M. Barrois. inspec-
teur principal à Epinal, en remplacement
de M. Colien, admis à faire valoir ses
droits à la retraite à Rodez, M. Prétre,
inspecteur principal en remplacementdc
M. Gros, admis à faire valoir ses droits
à la retraite.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Un cheminot est tué
Comme NI. Marcel DutHel, vingt-sept ans,

cantonnier au chemin de fer, demeurant
Huslgny travaillait sur la vole, au passage
d'un train Il glissa sous le convoi et on le
releva les deux jambes broyées. On le
transporta à l'Hôtel-Dieu de Saint-Quentin
où Il expira peu après.

Là reconstitution du vol
de « La Vierge à l'enfant

Ce matin, il 9 h. 30, a eu lieu, à Urcel, la
reconstitution du vol de la statue de la
Vierge à l'enfant, en présence de MM. Tes-
tut, procureur de la République, et Bouzl-
gues, juge d'instruction. L'antiquaire de Cll-
chy, Wampouille, avait, on le sait, affirmé
qu'il était seul pour commettre son vol. La
reconstitution a corroboré cette déclaration.
en effet, ia statue ayant été replacée sur le
petit autel où elie se trouvait avant son
enlèvement. Wampouille l'a déplacée et em-
portée sans difficulté.

L'inculpé a ensuite indiqué aux magistrats
l'endroit où il l'avait cachée, dans les bois,
entre Chavlgnon et Pinon. On a retrouvé à
l'emplacement indiqué le lit fait de briques
cassées et de branchages. Quand on sait
que cette o'uvre d'art, classée et connue de
tous les archéologues, était Invendable, on
se demande quelles furent les raisons qui
poussèrent son ravisseur, et cette question
préoccupe d'ailleurs le juge d'instruction,
qut se propose de faire subir à Wampouille
un examen mental.

OR1GHY-SAINTE-BENO1TE. Sortant de
l'usine, NI. Louis Génie, pointeur, constata
qu'on avait volé la lanterne de la bicyclette
de son*nls. Les gendarmes peu après décou-
vraient le coupable. Théophile Prat, dix-sept
ans, manouvrler il Thenelles.

SAHfT-QUENTIH. Un garçonnet de douze
ans, Casimir Paris, a quitté depuis le 23 cou-
rant le domicile de ses parents, rue Edmona-
Rostand et n'a pas reparu.

EURE-ET-LOIR
AHILLT. Un incendie qui s'était déclare

la nuit A l'exploitation de M. Huet, maire de
ta commune, dans le campanile de la dlstil-
lerie, a été rapidement éteint. Le chauffeur
qui donna l'alarme a été blessé au. visage

SAINT-MAURICE-SAINT-GERMAIN. Tam-
ponné, il y a trois semaines, par une auto-
mobile au moment où il quittait avec son
ateiage l'auberge de la Couronne, Ni. Emile
Allaire, cinquante-huit ans, cultivateur a
Fontaine-la-Guyon, a succombé A ses bles-
sures.

OISE
Une odieuse agression

Regagnant e bicyclette son domicile, A
Tille, une employée de magasin de Beau-
vais a été attaquée la nuit dernière sur la
route, près du camp d'aviation par un
individu qui lui porta de violents coups de
poing A la figure et la menaça de la tuer si
elle criait. Puis, il se livra sur sa victime
à d'odieuses violences et disparut, empor-
tant le sac à main de la victime, qui a dû
s'aliter..

Tué sur la route
Le soir, une automobile conduite par

M. Pol Beihomme, courtier en grains,
Paris, a renversé sur la route nationale,
près de Rantigny, un ouvrier agricole,
Gaétan Périnel, âgé de trente-cinq ans, qui
se rendait A pied Il Rantigny pour y cher-
cher du travail. L'Infortuné est mort pen-
dant son transport A l'hôpital de Crell.

Tentative de sabotage
sur la voie ferrée

Sur la ligne de Grell à Complégne, uu
employé de la gare de Pont-Sainte-Maxence
a trouvé au kilomètre 261.890 un poids de
20 kilos et un sabot-frein placés entre l'ai-
gullle et la contfé-aig-ullle;un second sabot
était placé sur le petit rayon courbe.

Cet acte de sabotage devait forcément
empêcher le fonctionnement de l'aiguille.

ANGY. La consultation des nourrissons
aura lieu demain à 16 h. 30, il la mairie.

GRAND VILLIERS. On a arrêté dans un
salon de coiffure en flagrant délit de vol
d'un portefeuille et d'un porte-monnaie con-
tenant une certaine somme la nommée Marie
Descoutures, dix-sept ans, ouvrière HleU3e
il Grandvlllters.

M«LT-SUR-THERA1N. Un cycliste, M.
Auguste Manesse, quinze ans, a été renversé
par une vache que poursuivait un chien. Lo
jeune homme reçut un coup de corne en
pleine ligure et a été transporté à l'hôpital
de Beauvais.

MOUT. L'Union Sportive tiendra son
assemblée générale, salle Bergevin, demain,
il 2() h. 30.

PLAIHVILLE. MM. Maurice Lecomte.
maire, et Léon Gondallller, adjoint, ont
donné leur démission.

SEINE-ET-MARNE

Pour meurtre, un Polonais
est condamné à deux ans de priton
La cour d'assises de Seine-et-Marne a

jugé hier le Polonais Stanislas Saydak, âgé
de quarante et un ans, né à Ratztckowe.
ouvrier agricole iL Bassevelle, qui, dans la
nuit du 1" au 2 juin, a la suite d'une dis-
cusslon commencée dans un café de Cou-
tommlers, puis continuée dans la rue, tua
Involontairement, dit-il, d'un coup de cou-
teau un autre Polonais nommé André Ko-
lalnskl, âgé de vingt-cinq ans, demeurant
d Coulommiers.

De bons renseignements sont fournis sur
l'accusé qui déclare regretter profondément
la mort de Kolalnskl. qu'il ne connaissait
pas précédemment.

Après un réquisitoire modéré de M. Le-
gris, substitut, et l'émouvante plaidoirie de
M« Galland, qui demande l'acquittement de
son client, le président des assises, en
vertu de son pouvoir discrétionnaire, dé-
compose l'inculpation d'homicide volontaire
en trois questions subsidiaires.

Après cinquante-cinq minutes de déllbé-
ration, le jury rapporte un verdict afOr-
matif sur la première question de coups
et blessures volontaires. En conséquence,
la cour condamne Saydak à deux ans d'em-
prlsonncment.

Les débats étalent présidés par M. De-
vise, conseiller à la cour d'appel de Paris.

Un amoureux éconduit 8e suicide
Le journalier Emile Lecoq, trente-cinq ans,

ayant été abandonné à Montereau. par son
amie, la veuve Louis stember, avec laquelle
il vivait Jadis maritalement à saint-Mammès,
vint retrouver cette dernière afin de lui de-
mander de reprendre la vie commune.

Avant essuyé un refus rormel, Lecoq se
rendit dans un hôtel de Montereau où Il
loua une chambre dans laquelle 11 se tira
une balle de revolver au caeur. La mort
rut Instantanée.

CLAYE-SOUILLY. La gendarmerie a ar-
rêté, près de la ferme de Gros-Bois, un ma-
nœuvre, Guillaume Laplate, âge de vingt-
neuf ans, qui conduisait une bicyclette qu'il
reconnut avoir dérobée dans une ferme de
Tessanrourt (Seine-et-Oise).

KOKTHTON. Un couple logeant dans les
baraquements d'une plâtrière de la Marche
Alphonse Mayance, vingt ans, et Lucienne
Boucheron, dix-neuf ans, s'est introduit le
soir dans une maison du hameau de Prlngy,
Inhabitée depuis la mort de son proprié-
taire, M. Brochard père, et s'est emparé de
divers objets mobilters. Mayanee et son
amie ont été arrêtés.

^Sfi7JV£- ET-O1SE

Condamnation d'un chauffeur
auteur d'un accident mortel

Sur la route de Paris a âatiu-uermaln-en-
Laye, le 1« mars dernier, t'automobile pilo-
tée à une allure excessive par le chauffeur
Balsala, au service de MM. Raptn et David,
entrepreneurs, 50, rue des Vinaigriers, à Pa-
ris, renversait un cycliste M. Brunet, em
ployé des postes à Orgevai, lequel succomba
peu après à une fracture du crâne.

Après plaidoirie de M- Berr, le chauffeur,
Balssln a été condamné par le tribunal cor-
rectionnel de Versailles à 15 Jours, avec sur-
sis, et 100 francs d'amende. La veuve et les
deux enfants de la victime que représentait
M* Pierre de Bussac ont obtenu 130.000 francs
de dommages et Intérêts.

BEZONS. Un cycliste, M. Angelo Toigo,
de Saint-Gratien, a été grièvement blessé,
rue Jean-Jaurès, par un motocycliste, M.
Henri Pollcard, de Bezons. M. Toigo a été
transporté à l'hôpital d'Argenteuil.

M. Gluseppe Buggln, denieurant a Ar-
genteull, rue des Ormeaux, a été renversé
et blessé, route de Pontoise, par l'automo-
bile que conduisait M. Colas, 1, rue du Fau-
bourg, à Perrelaye. M. Buggln a été trans-
porté à l'hôpital d'Argenteutl, assez griève-
ment atteint.

MOICTOEROW. Un piéton, M. Louis Vil-
lard, soixante-douze ans, demeurant 20, rue
de la Folie, a été renversé, rue de Paris,
par l'automobile de M. Pierre Gérard, 98,
rue Houdan, k Sceaux. Le septuagénaire,
grièvement blessé, s été transporté sans
connaissance a son domicile.

Versailles. Dans un train de la ligne
Paris. Invalides, un contrOleur 'du réseau de
l'Etat, M. René Bezany, trente-six ans, do-
micilié 6, rue du Maréchal-JoCre, a succombé
à une crise cardiaque.

COSTES ET BELLONTE
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Mort de M. Chevalier
maire sous Boit

Dans la nuit de dimanche B lundi, M. Che-
valier, maire d'Aulnay-sous-Bois, a suc-
combé des suites d'une congestion.

Depuis de longues années, M. Chevalier
avait été mêlé aux luttes politiques d'Aul-
nay-sous-Bois, et, quoique septuagénaire,
il avait, dans un but de conciliation, accepté
à nouveau la tourde charge des fonctions
municipales dans cette commune devenue
l'une des Plus importantes de la banlieue
de selne-et-uise. <•-

Après la catastrophe du « R-101 >

Beauvais, 27 octobre (dép. Havas.)
Il est absolument inexact que, comnM

on l'a prétendu dans certains mi4ieux
en Angleterre, le R-lOi, quelques mo-

,monts avant sa chute, ait lancé un hiee-
sage demandant à l'aérodrome de Beau.
vais de prendre des mesures en vue de
son atterrissage.

L'aérodrome de Be&uvais ne posséda
nl poste émetteur ni poste récepteur et
il n'a reçu dans la nuit du 4 au 5 octo«
b.re aucun message •



LES LETTRE S'
Camille MauclairLa Vie humiliée de Henri Heine (Pion, édit.) RobertLorette et Fernand Fizaine Frontière (Firmin-Didot) Benjamin Vallot-

ton Suspects (Payot, édit.).
Les études sur l'Allemagne du présent

et du passé se multiplient chez nous, et
nous sommes loin de nous en plaindre.
Les malheurs qui s'abattent sur les peuples

et la guerre est le pire de tous
sont, le plus souvent, nés de l'incompréhen-
sion, de l'ignorance qui séparent les
hommes. Lorsque dee esprits bien inten-
tionnés s'en vont répétant que jamais
aucun lien spirituel n'a pu être jeté entre
la France et l'Allemagne, ils oublient les
leçons de l'Histoire. La Révolution fran-
çaise, avec sa Déclaration des droits de
l'homme, avait été acclamée dans toute
l'Allemagne libérale, et naturellement la
crusse ne se trouvait pas
dans le lot. Nous avons d'im-
portants témoignages de cet
enthousiasme Goethe, au
soir de Valmy, où furent
défaits des généraux prus-
siens, voit se lever sur le
monde « un soleil nouveau »
après l'entrée des troupes ré-
publicaines en Rhénanie, les
plus grande personnalités
intellectuelles imitent Goethe
le poète Klopstock célèbre le
génie de la Gaule; le philo-
sophe Schelling traduit la
Marseillaise; le grand Hegel
plante, aux environs de Tu-
bingen, en notre honneur, un
arbre de la Liberté. M. Ca-
mille Mauclair, critique doué
d'originalité et de force, a Camille Mauclair
raison d'évoquer cette Allemagne au début
de son attachante étude la Yie humiliée
d'.Henri Heine; car c'est elle que connut
Henri Heine dans ses premières années.
Ne fut-il pas élève du collège français
de Dusseldorf, sa ville natale ?

Nous espérions de M. Camilfe ^fau-
clair un tableau plus complet de cette
Allemagne libérale qui aurait pu avoir,
sans les fautes de Napoléon, d'heureux
prolongements dans l'histoire. M. Camille
Mauclair passe trop vite sur les années
de formation de Henri Heine, issu de
juifs qui voyaient dans la venue des Fran-
çais la fin d'un abominable mépris, et
c'est un symbole que ce simple tambours
reçu en billet de logement dans sa famille,
en 1806. Ce soldat de Napoléon lui four-
nira le poème des Deux Grenadiers;
Henri Heine le rendra immortel. On ne
comprend bien le poète et ses oscillations
perpétuelles jusqu'à sa mort entre, le génie
français et le génie allemand que si l'on
évoque à la fois sa date de naissance: 1799,
et sa province natale la Rhénanie. De
plus, il était juif, c'est-à-dire enclin à uncertain internationalisme; mais, sefotfnous,
Camille Mauclajlr exagère en voulant voir
chez Henri Heine le juif avant tout.
xenri Heine, génie lyrique, est l'auteur
de Ylntermêsso cel nous suffit et
suffit à sa.gloire. L'Imermezzo est l'écho
d'une indicible souffrance, et la vie de
Heine n'est pas une vie humiliée mais
une vie douloureuse. Certains reproches de
Camille Mauclair dans son livre si vivant
nous semblentdurs, sinon immérités; d'ail-
leurs, l'écrivain, à peine les a-t-il formulés
qu'il s'efforce de les atténuer, car, en défi-
nitive, Henri Heine fut plutôt gagné par
notre esprit pendant son long martyre en
France, où il repose.-

Ce qu'a bien montré Camille Mauclair
dans son ouvrage sur Henri Heine, c'est,
chez un homme, le conflit entre deux
tendances, entre deux races. Précisé-
ment, deux livres d'inégale valeur, mais
fort dramatiques l'un et l'autre, nous
apportent, sur ce sujet, des précisions bou-
leversantes. Le mot n'est pas trop fort,

car il s'agit de la mentalité des Lorrains
et des Alsaciens pendant la dernière
guerre. Nous devrions avoir toujours pré-
sents à l'esprit les drames qui, pendant
quatre années, déchirèrent les cœurs et
les consciences d'un grand nombre d'entre
eux; nous jugerions mieux leurs réactions
présentes; nous noua montrerions plus
équitables et plus adroits. Pour compren-
dre un homme, il faut toucher en lui des
fibres secrètes, qui restent longtemps sai-
gnantes, douloureuses.Deux écrivains lor-
rains, Robert Lorette et Fernand Fizaine,
deux amis, élèves du collège de Metz,
sont touchés par la mobilisation, l'un

passe la frontière et s'engage
à Nancy. c'est un soldat
français; l'autre devient sol-
dat allemand. Tragique des-
tinée le soldat français en-
'tendra un jour, à Verdun,
des voix lorraines, des voix
d'ennemis. Son cœur se dé-
chire. Il est traité de Boche
par des camarades; son père,
infirmier au service de l'Alle-
magne, est, comme prisonnier.
enfermé à Tours. Ou est son
devoir ? Quel le est sa fron-türe Son ami, dans les
r a n g s allemands, n'a pas
moins scuffert; il leur faudra
la paix pour savoir ce qu'ils
sont devenus, où vont leurs
préférences. Cependant, c'est
la Fr£ce qui leur apparaît

comme la vraie patrie des Lorrains. Ils
ont du mérite à faire ce choix. Pareil
roman, sans grand intérêt littéraire, ne
vaut que par sa sincérité.

On devra attacher plus d'importance à
la nouvelle contribution que nous apporte
M. Benjamin Vallotton à, la compréhen-
sion de l'âme alsacienne avec son livre
récent Saspects. Ce volume est le
second d'une série qui a pour titre col-
lectif Quel est ton pays et dont le
premier, Noies sommes f orts, a obtenu
un retentissement légitime. Suspects est le
récit de l'existence que menèrent les habi-
tants d'un petit village d'Alsace pendant
quatre années, de 1914 à 1918. Ce sont des
notes prises au jour le jour par un témoin
sensible et perspicace. Il faut, pour les
bien comprendre, connaître les ressources
de l'esprit alsacien, à la fois généreux,
caustique, et trouvant toujours, comme
cet Athénien, dans la plus belle rose, le
pli qui l'empêche de dormir. Caractère à
la fois simple et insatisfait, qu'on a trop
secoué au cours des siècles et qui a tou-
jours payé pour tout le monde. Et, au
fond de tout cela, une délicatesse, un souci
de nuances qui n'est pas germanique.
Albert Rimbach, dont l'histoire nous est
contée par Benjamin Vallotton, vit au
milieu d'un population composite dans un
petit village d'Alsace vieux Français
obligés au mutisme depuis un demi-siècle,
fonctionnaires allemands apôtres de la
forcer et un troupeau d'indécis où percent
de fortes têtes. La tourmente vient. Un
court espoir dans l'arrivée des Français;
ceux qui les ont bien accueillis paieront
cher cette sympathie. Quatre années d'al-
ternatives angoissantes, de misères phy-
siques et morales, avec de grands dévoue-
ments et de petites trahisons. Comment
sortiront-elles de là, ces consciences qui
ont vu luire la victoire française, mais
que trop de drames- ont ébranlées. Ce
sera le sujet du prochain livre de M. Val-
lotton, qui a trouvé dans Suspects des
accents d'une sincérité, d'une vérité
inoubliables.

Jean VIQNAUD.

BLOC-NOTES
Ce qui paraït

Souvenirs de journalisme et de théâ-
tre, par Paul Ginisty (Editions de
France), Voilà longtemps qu'on asten-
dait les mémoires d'un des maîtres du
journalisme contemporain. Cinquante
ans passée dans les salles de rédaction,
n'est-ce pas là do quoi s'enrichir l'es-
prit, ne fût-ce que par une profonde
cormaissance des hommes ? Rian de ce
qu'il a pu voir durant ce demi-siècle n'a
ecliappé à notre éminent collaborateur.
Môle à l'une des époques les plus
curieuses de notre histoire. il a su en
extraire l'essence, et les portraits qu'il
nous donne de ceux qu'il a vu vivre, de
Porto-Riohe, de France, de Banville, de
Bourget, de Rîchepin, de Mendès sont
autant d'images d'un temps qui s'arrête
à la guerre. Directeur de l'Odéon avec,
puis sans Antoine, il peut mieux que
quiconque donner. sa marque à notre
art dramatique. Tel est le ton d'un livre
écrit avec autant de ferveur que d'es-
prit et qui appe-Me une suite, car M. Paul
Ginisty a vu encore bien d'autres gens
et d'autres choses qu'il se doit de noue
raconter.

La Goutte d'or, par Bernard Naboune
(Rieder). M. Bernard Naboune qui, en
l927, obtint le prix Théophraste-Renau-
dot avec Maïténa, n'a. depuis, cessé de
renouveler son talent. La Goutte d'or
qu'il puhlie aujourd'hui en est un témoi-
frnape. C'ost l'histoire d'un jeune homme
du peuple qui veut arriver » et qui
finit, en ,ptTet. par dominer un monde
qu'il déteste. Mais, au terme de sa vic-
t .>irn. te dégoût le prend, et il reprend
la voie du passé. La fin de ce livre rap-
pelle in Maison du Maltais, de Jean VJ-
gnand. dont le héros, après être par-
vprm. n'aspirait, lui aussi, qu'à descen-
dre. Maie Matteo le Maltais se vengeait
'd'une femme, alors que Paul Gerbaud,
lui. se venge de la sooiété. Un beau livre
sincère. émouvant, sobre de style, qui
est certes l'un des meHleoire échantillons
de la littérature populiste qu'on nous ait
Jusqu'ici présentés.

Désorientée, par Ekrem Rachid (Gajli-
ttiard). Une version nouvelle d'Azj/adê,
ide Loti. Comment la jeune Turque Bmi-
nié « s'occidentalise» jusqu'à sombrer

dans la pire déchéance, c'est«e que nous
conte M. Ekram Rachid, qui veut ainsi
nous prouver que la liberté et l'affran-
chissement pour une femme de sa race
ne vont pas sans de lourdes oontre-par-
tles. Ce roman, écrit avec une poésie
toute orientale, contient une intéressante
étude de caractères et précise avec
talent la question du siècle au pays
qui fut celui des Désenchantées.

Contes et Romans de Voltaire (Ed. Fer-
nand Rocher). En quatre volumes d'une
élégante présentation. M. Van Thiéghen
nous propose les contes et romans de
Voltaire, qu'il a réunis dans leur ordre
chronologique, contrairement aux précé-
dentes éditions de ces ohefs-d'œuvre. Il
y a là Candide, Zadig. l'ingénu, la Prin-
cesse de Babylone et quinze autres récits
mémorables. M. Van Thiégb&m y a
ajoute deux contes, dont l'authenticité
n est pas absolue. L'un d'eux, le Crocha-
teux borgne, est publié Ici avec ses deux
versions. Une réussite nouvelle à l'actif
de ces précieux « textes français ».

Maurice BOURDET.

Nouvelles
La Cité des Livres va commencer

la publication d'une nouvelle bibliothè-
que classique, d'un prix abordable, et
présenter dans le même esprit que sa
belle collection des classiques français.
Imprimée sur papier de choix, elle sera

Intéressante innovation offerte
dans une reliure en pleine toile. Les
premiers livres paraître sont les œu-
vres de Villon (presentées par A. Lon-
non), de Régnier (présentées par C.
Oubert), de Voltaire (contes et romans
présentés par notre éminent collabora-
teur Jacques Bainville), de Molière (pré-
sentées par Jacques Copeau), de Ber-
nardin de Saint-Pierre (présentées par
Pierre Varillon).

**»• C'est le 5 novembre que paraîtra.
chez Plon, le Désordre, le premier
roman de la célèbre comédienne, Mme
Simone, dont on assure qu'il est une
œuvre hors de pair.

M. Pierre Borel, qui va publier
prochainement, aux Editions Rieder, unlivre sur Adolphe Monticelli, prépare
un nouvel ouvrage Intitulé le Secret des
Pharaons, dans lequel -il relatera son
voyage en Orient. le Stylo.

LES COURSES
Hier Saint-Cloud. Les résultats

PRIX D'HAHDRICOURT
A vend. aux ench., 7.500 francs, l.aoo mètres

Arobe d'Alliance (U. Durorez).U u 53 »a M. Marc Kaucoier v 17 50
2. Dlnaù (A. Lavialle) p a >
3. Veritas (D. Uunlo).P 40 so

4. Charmille Il IL. Lesaln). Non placésPrincesse Savoyarde (A. HaCDe) Jacomilla
(R. Letève) Quetsche (C.-H.. Semblat) wai-
vasha (A. Reinettei Auréa (E. Chancelier)
Segulne (C. sauteur) upa (U. uarner) Pali.lette (L. Robson) Monatly (A. Cauoussat)
¡Menié (C. Herbert) Uentlane (H. Vincent;
Grey Dawn (E. Letnlen; La sampa- (A. Hos-
ton) La Fossette (A. Wlldman) Monza (t.
Goldln) Ctiennetlêre (M. Pecqueux) lue
Arrow II (L. Valxeltlsch. 1., 1 1., J.

PRIX DE POMPADOUR
Handicap. 12.500 francs. 2.400 mètrest. Ulvette fil (C. Hemiot) o «78 50

a M. L. oiry-uœdorer 69 >2. Fiorelle (M. Booaventure) P la 50
3. Cùrlstatelle (U. Torterolo; P 14 50

4. Céllne (F. RocDettl). Non placés
Roche Cûevrlère d'. Rovella) Brigh6 colours
(J. PecKett) Trlvollne (P. Hervél Pluie
d'Or (C. Sautour) ptrantom (E. Ooldln)
Obole (A. Rabbei Cnaussée de Géants (L.
Robson) AU Alone (Ch. François) La Mos-
kowa (U. Vatard) Lactose (E. Leroux).
Distances encoj., «4 long., 1 long.

PRIX DE MONTUBERÏ
A vend. aux enen., francs, mètres
1. Liffût Foot (L. Vatxeinson) u m 50

a M. Léon Uranler p 15 »2. rrente et Quarante (M. Allemand)..P 8 •3. Slaugmer (C. Herbert) P s
4. Tyl (E. Chancelier). Mon places

Ricardo (IL Ferre) Boude (A. Reinette;
Vlml030 «E. Bolssay) Cerisier *Pleureur
(M. Pecqueux, Isatls (L. Robson) nuc
d'Anjou (E.uoldjn). Eacol-, 1 1. «j, courte tête.

PRIX PREDICATEUR
25.000 francs, 3.100 mètres

Brltannlcus (H. BretDèS) <« 19 50
Il la princesse de F.-Luclnge 8

2. King's county (O. Vatard) P
3. Dark Plrat (O. Uarner) 4. Roi de l'Air

(T. Turner). Non placé • DarK Btory (H.
Tondu). long., 4 long., 6 long.

PRIX CADET ROUSSEL
A réel. 15.000 francs, 1.600 mètres

1. Vous Seule (A. Kabbej u 10 bu
à M. uoudcùaux p

a. Cillcien (U. Durorez) p g wj
3. Coronada (U. Torterolo) 4. Banta Cate-

rina (C. Bouillon). Non places Le Bar-
rage (R. Ferré) Brandy (A.-R. (juigonnet).

Distances 3 long., 5 long., 2 long.
PRIX MOUSKO

rrancs. 2.100 mètres
1. Oaoes (M. uretoes) u 1» 60

Il M. Robert Lazard p 7
cnecKitaroat (M. Margot) P Il

3. Fouquet (W. Anderson) p iô 50
4. La Voulzle (E. Lettuen). Non ptacés

(touspéteur (B. Allsop) Congo (Cn. Fran-
COIS) Chandelle (A. Dupuit) Fraîchie Aurore
(R. Oeraiond) Olnetta (W. Ruât). Dis-tances r long., encol., 1 1.

Aujourd'hui à Enghien, à 13 h. 30
NOS PRONOSTICS

Prix de la Mofette thaïes, 10.000 rrancs
2.800 mètres) Eolien, Runday.

Prix de l'Alsace ( steeple, francs,
8.50D Mètres) Le Gutde, Le Nabab.

Prix de la Meurtûe (baies, a v., 7.500 rr.
2.6OQ m., Olrouee. brusquerie.

Prix Zouave (steeple, 20.000 fr., 3.000 m.j
Mitani, Gauloise.

Prix Lontch (steeple. nand., 15.000 rrancs.
3.500 mbtres) Gunpowcter, Regalon.

Prix de la Lorraine 1 Dates, nana.. rr.
3.100 m.) Le Soleil Il. Groenendael.

Prix Valmy wiucei (trot attelé. nana.,
10.000 fr., m.) Bonaventure, Clair de
Lune V.

Le banquet
des trésoriers-payeursgénéraux

Hier soir s'est tenu, sous la présidence
de M. Petsche, le banquet annuel de
l'Association des trésoriers-payeurs ffé-
néranx et des receveurs des finances.

Répondant au discours de M. Bluzet,
président de l'association, M. Petsche arendu hommage à l'effort fourni parles trésoriers-payeurs généraux pour
assurer la rentrée des impôts, l'apure-
ment dès comptes de guerre et la re-mise à jour de la comptabilité de l'Etat.

Le sous-secrétaire d'Etat aux Finances
a terminé en indiquant qujil comptait surleur concours pour menét bien la ré-
forme de la comptabilité publique,'

MISE EN LIBERTÉ
Faisant droit la requête déposée en

sa faveur par M, Bizos, M. Glard, juge
d'instruction, vient de mettre en liberté
M. Joseph Poulet, conseiller général de
l'Indre, maire de Parnac. arrêté le 16
juin dernier eous l'inculpation d'abus
de confiance s'élevant à plusieurs mil-
lions et, commis alors que M. Poulet
dirigeait la Compagnie Parisienne de
Banque, de Crédit et de IMpôt, 47, rue
de la Victoire, et les Assurances syn-
dicales des grands groupements régio-
naux, 6, avenue Victor-Bmmanuel-III.

Les traitements des fonctionnaires

La Fédération générale des syndicats de
fonctionnaires vient de publier une brochure
pour exposer en détail les causes du mécon-
tentement de ses mandants et son pro-
gramme.

Li fédération, faisant état des traitements
consentis aux fonctionnaires a l'étranger,
s'attache Il soutenir qu'en dépit des pro-
messes faites en la situation maté-
rielle des fonctionnaires français s'est ag-
gravée.

L'Association nationale
des officiers en retraite

Le congrès de l'Association nationale des
officiers en retraite, réuni en assemblée gé-
nerale sous la présidence du colonel Buis-
son, a adopté un ordre du Jour constatant
que, maigre deux votes unanimes de la
Chambre, les retraités n'ont pas obtenu
la charte qu'ils espéraient.

Cet ordre du jour marque néanmoins sa
gratitude au gouvernement, à la Chambre
et au Sénat, pour l'inscription dans la ici
de finances du principe de ta troislème pé-
réquation générale, proclamant l'égalité de
tous les retraités, anciens et nouveaux, et
ia respect des droits acquis.

Autour de la légion étrangère
Les présidents des sociétés d'anciens

fégioanatres de France, des colonies et de
l'étranger, dans le but de former un fais-
ceau compact entre tous les légionnaires
sans distinction de nationalité, viennent de
se réunir à Paris.

L'Union, Issue de ces réun'ons, a voté
par acclamation la motion suivante,

« Le conseil d'administration adresse au
mlnistre de la Guerre, le chef respecté de
l'armée française, l'expression de l'Inalté-
rable dévouement de tous les anciens lé-
gionnaires pour qui la France est la patrie
d'adoption et dont la générosité a toujours
été inlassable vis-à-vis de tous ceux qui
l'ont servie loyalement et fidèlement.
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LA SANGLANTE BAGARRE

DU BOULEVARD MACDONALD

On se souvent de la sanglante bagarre
qui éclata, le 14 avril derniers, boulevard
Maedonald, entre Italiens communistes
et fascistes. Huit jours auparavant, des
communistes étalent venus, à Pantin,
houspiller certains de leurs compatrio-
tes n'ayant pas les mêmes opinions
politiques. La police alertée ne put, sur
l'instant, mettre la main sur les afiTes-
seurs. On ne les retrouva que le 14, dans
un débit, de la rue de l'Eêoaut. Mais ils
ne, se laissèrent point arrêter sans pro-
tester. Il fallut les poursuivre .jusqu'au
boulevard Macdonald, où furent tués les
faacistes Foroari et Verrebhia qu'acoom-
pagnaient les policiers.

D'autre part. les communistes eurent
enraiement un blessé, Antanio Trentl, âgé
de sin^k-elnq ans.

Lorsque celui-ci fut rétabli, on l'ar-
réta, et. après une longue instruction,
M. Broseon, juge d'Instruction, vient de
le renvoyer devant la ohambre des mises
en accusation, en compagnie de son
coreligionnaire politique Aiitonjo OnRaro,
âgé de vingt-cinq ans.

Tous deux, lorsqu'ils comparaîtront
devant la cour d'assises de la Seine, sous
1'aoousation de meurtres et, complicité,
saront défendus par M* Berthon, assisté
de MI Rogès.

Après eux. et par contumace, sera iugô
le communiste Cino Scaramuoci, âgé de
vingt-six ans, qui a disparu.

CHEZ LES CHEMINOTS
Le conseil fédéral de la Fédération des

syndicats professionnels des cheminots de
France vient de se réunir tous les réseaux
étaient représentés, y comprts, le syndicat
indépendant du réseau Alsace et Lorraine.

La situation actuelle du personnel fer-
roviaire a fait l'objet d'un examen soutenu,
et les vœux suivants ont été émis

Que le salaire des cheminots soit mis et
conservé à l'unisson des Besoins actuels
croissants du coût de la vie

Que le régime de retraites soit amélioré
par le vote rapide de la loi Chariot et
rexamen des suggestions complémentaire»
préconisées par la fédération (réversibilité
de la retraite de la femme agent sur le
conjoint survivant)

Que le cong6 des agents des chemins de
fer soit porté à vingt et un Jours ouvrables;

Que la semaine anglaise soit étendue par-
tout où c'est possible et demandé

Que, la rationalisation entraînant un sur-croît de travail et, par suite, de fatigue,
il soit envisagé, quand la méthode aura
son plein effet, d'abréger la durée du travail
des agents

Qu'il soit, enfin, attribué au syndicalisme
chrétien la Juste place qu'il a conquise par
son influence et l'accroissement de ses
effectifs.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Les cours de l'Union des femmes de
France (Croix-Rouge française) vont recom-
mencer. ils s'adressent aux dames et Jeunes
nues du monde comme à celles dési-
reuses de se créer une situation avanta-
geuse, intéressante et utile. Pour tons ren-
seignements, s'adresser au siège de l'Union
des femmes de France, 102, boulevard
Malesherbes (service de t'enseignement), de
10 heures à 12 heures et de i* à 18 heures.

Irritation
de la Peau

La Pommade Cadum calme toujours
toute irritation ou inflammation de la
peau. et assure des nuits de sommeil
paisible aux personnes souffrant de-
puis des années d'affections cutanées.
Bien des souffrances sont évitées en

employant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres, gale. éruptions, écorchures, hé-
morroïdes, urticaire, croûtes, coupures.

Les dents gâtées
font souvent souffrir. Avez donc sous la
main un flacon de Dentobrol, le spéci-
fique de toutes les affections d'origine
dentaire. Anesthéslque et antiseptique
puissant, il calme la douleur en quelques
minutes sans brûleur tes gencives ni atta-
quer l'ivoire. Le flacon. 7 fr. 50 dans
1 toutes les bonnee pharmacies, ou franco
contre mandat aux Laboratoires du Den-
tobrol, 58, rue de la Jonquière, Paris-17*.

Assurex-vout contre la grippe tue bPastille sabler
Ln boite. 4.9s. fouie* pharmacie*

LE PARFUM DU JOUR

VIBERT FRERES
SI, boulevard Sébutopol, Paris

Contre l'Asthme,
POUDRE bABYSSINIe!
EXIBARD

8oulagam«ntImmédiat.
Rue T-

Bn raison du 4aat *«*•> Ion* que met.
tant les chèqo»» portails 4 non» parrealr,
no» prions Instamment nos Uet»ur«
dont l'abonnunent aspira 1s SI octobre
de bien vouloir le ranonvelar dis main»
tenant, afin d'éviter tout ratud dans)

l'envol de le= Journal.

Quittez ce masque soucieux

1. Les Sels Kruschen
maintiennent la Santé
et purifient le Sang.

2. Les Sels Kruschen
conservent en bon état
le Foie et les Reins.

3. Les Sels Kruschen
assurent le bon fonc-
tionnement de la
Nutrition.

4. Les Sels Kruschen
empêchentla formation
de Dépôts et l'Excès
d'Acide Urique qui ont
pour conséquence le
Rhumatisme,la Goutte,
le Lumbago et la
Sciatique.

5. Les Sels Kruschen
favorisent la Digestion
et maintiennent l'Esto-
mac et l'Intestin tou-
jours en bon état.

6. Les Sels Kruschen
rafraîchissent et toni-
fient tout l'Organisme.

Des personne»qui font an utagtconfiant
des SELS KRUSCHEN nous icrivnt

Mme. S.. à D, J'ai atteint messoixante-huit ant. mais depuis plusieurs
années je souffrait de tous les maux
possibles surtout du manqued'appétit, de
malaises jour et nuil, de lassitude et
d'étourdissements quotidiens. Depuis en-viron quatre semainesje prends le matin
de bonne heure vos Sels Kruschen vou-lez-vous savoir comment je me trouve
aujoud'hui? Exactement comme sij'avais
trente ans t Tout s'est arrangé dans cebref espace de temps; appétit loua les
repas, joie de vivre, energie commejamais auparavant dans toute mon exis-
tence, agilité phgsique. A la course,je ne
crains aucune peraonne de vingt ans. En
somme, c'eat absolument comme si en an
seul mois je m'étais sentie renaître. A
tous et partout, je reeommanàeral nos
Sels Kruschtn. ho.

(Lettn origiul*risitU à ai» Burwmt).
77i. S., ci St, Je vous informe que j'ai

fait une cure de Sels Kruschen et que je
aais absolument étonné des merveilleux
réaultata que j'ai obteus. Je n'ai encore
jamais fait dans ma vie une cure si boa
marché avec un tel succès. No. 2486.

(LtUrt «rigiula riaikh à nôs Bamax}.

Tontes Pharmacies
Prix (taxe comprise) 9 Frs 75 le Flacon;

Triple Flacon 16 Frs 80.
Fabriq. en Angleterrepar 9. GMFFTTHSHUGHESLi
Nation fmUt dit nC6 MANCHESTER Angleterrs

40 Feuilletondu Petit Parisien, 28-10-30

LE PRINCE Imré
GRAND ROMAN INÉDIT

de l'écrivain anglais

Jean MARÉCHAL

XL
Anthony en Afrique

La ferme qu'Anthony Neville avait
achetée, se composait d'hectares et
d'hectares de vergers d'orangers, de
citronniers et autres arbres fruitiers.
Dans un rayon de trois kilomètres
autonr de sa maison, tes vergers s'éten-
datent, répandant au printemps le par-
fum exquis des arbres en tleurs. Au
milieu des arbres, sa maison s'élevait,
une sorte de large bungalow dont les
pièces spacieuses se prolongeaient en
de longues vérandas.

On y accédait par un Jardin tropical
dont les palmiers, les laurlers-roses
les bambous et les poivriers ombra
gealent un tennis auquel on parvenait
par un chemin couvert d'une pergota
d'où retombaient de lourdes grappes de
raisin. Une allée carrossable tournait
autour de la maison et conduisait au
garage, aux écuries, aux granges, aux
fruitiers, ainsi qu'aux bâtiments réser-
yés aux domestiques.

côpyrïgtii ny Louise uerarci. et Jean Mare-
chat Traduction et reproduction inter-
dites en tous pays.

Un peu plus loin se trouvait une pe-
tite ferme autour de laquelle des chè-
vres, des porcs, des moutons et des
volailles erraient en liberté. Quelques
buttes, réservées aux indigènes qui tra-
vaillaient à la plantation, se blottis-
saient à fombre des longues palmes.

Le domaine se trouvait situé au mis
lieu d'une contrée étonnamment fer-
tile au travers de laquelle coulait une
large rivière dont les tiots argentés
clapotaient au soleil et baignaient la
sombre verdure de ses bords ombragés.
Au loin, bouchant l'horizon et sembla
bles à de gros nuages mauves, de haut
tes montagnes se découpaient sur le
ciel. Par-ci, par-là s'élevaient, au mi-
lieu de la luxuriante végétation, de
petits cubes blancs qui étaient des
habitations pareilles à celle d'Anthony
et qu'une route sinueuse et jaunâtre
reliait les unes aux antres avant de
poursuivre sa course vers une petite
ville distante d'une cinquantaine de
kilomètre.

Une atmosphère de paix profonde
br-ignait te paysage doré par un soleil
dont tes rayons n'étaient pas meur-
triers. L'air doux et chaud enveloppait
les êtres et les choses dans un bien
être enchanté. Tout dans ce beau pays
parlait d'une vie facile à l'abri des
mauvaises surprises :t des pièges du
destin.

Très souvent, lorsque Anthony reve
nait d'nne longue randonnée à travers
Ron exploitation, couvert de poussière,
fatigué. Il montait s'asseoir sur la ter-
rasse de son bungalow africain et Il
bénissait sa sœur qui lui avait donné
la, possibilité d'acheter cette plantation
qu'il chérissait et de mener l'existence
qu'il aimait Il était heureux de lui

devoir son bonheur, et sa pensée l'asso-
ciait constamment à ses travaux et à
sa réussite.

Tony était devenu un garçon robuste,
au teint hâlé, à l'allure décidée dans
lequel Daphne aurait eu quelque peine
à reconnaître le timide et maladif en-
fant qu'elle protégeait et défendait
autrefois contre les rigueurs d'une
existence misérable.

Un matin, comme Il revenait à che-
val d'une section lointaine de sa plan-
tation et qu'il se hâtait d'avaler le
déjeuner préparé il. son intention. Il
aperçut soir la table une petite pile de
lettres ainsi qu'une missIve de sa
sœur.

Anthony avait été à la fois heureux
et désappointé en recevant la lettredans
lapuelle Daphne lui annonçait son ma-
riage en des termes dont l'enthousiasme
lui avait paru un peu excessif. Il était
heureux qu'elle eût trouvé un homme
qui sut l'apprécier et qu'elle aimât, et
en même temps Il était désappointé
qu'elle se fût mariée avant d'être venu
le rejoindre. Parce qu'alors, an lten
de s'être mariée avec le rlche prince
russe, elle seralt peut-être tombée
amoureuse d'un de ses voisins et l'au-
rait épousé.

Et leurs vies se seraient écoulées
près l'un de l'autre, Ils auraient par
tagé leurs lofes comme Ils avaient,
dane le temps. partagé la misère des
mauvais jours.

Dès qu'Anthony avait comment* A

gagner de l'argent avec sa ferme il
avait décidé d'en économiser assez
pour constituer une dot il. sa sœur
afin que. malgré le testament stupide
d'Emily Moreton, elle pdt se marier
sans avoir le regret de la rente oerdue.

Mais comme, d'après ses lettres, le
mari qu'elle avait choisi était riche, et
qu'elle meutionnait cette fortune dans
chacune de ses missives. Anthony se
sentait un peu frustré, et il souffrait
que ses bonnes intentions fussent désor-
mais sans emploi. Les cinq mille francs
qu'il comptait mettre de côté tous les
ans pour sa sœur pa.raissaient mainte-
nant sans objet elle n'en aurait ja-
mais besoin.

Il alla à la table, ouvrit ta lettre et
la lut. 'Et h mesure qu'il lisait, une
expression de détresse se peignait sur
son visage-

Pour la première fois, Daphne disait
la vérlté. Elle racontait les circons-
tances de son mariage, le meurtre de
Sinedley, le procès et le scandale
comment Liebel lui avait donné à
choisir entre le mariage on Anthony,
et cromment. dans la crainte de lui
nuire, à lui. Tony, de perdre son affec-
tion et son estime, elle s'était mariée.

Elle continuait sa concession en di-
sant que Rebel n'avait aucune fortune
et qu'elle craignait qu'il ne devtnt
tuberculeux à la suite des privations
endurées en Russie Et la vie malsaine
qu'il devait mener pour la faire vivre.
le travail nocturne dans des salles de
restaurant surchauffées ne faisait
qu'empirer son état de santé Certaine
ment si elle ne trouvait pas moyen de
l'envoyer il la campagne. dans un cil
mat chaud et eanoleillé. Il ne tarderait
pas à mourir. Anthony pouvait-Il lui
prêter sept mille francs afin quelle
pût soigner Rebet et le faire partir
Immédiatement à la campagne avant
que la maladie ne devtnt incurable ?

Cette somme lui permettrait égale-
ment de terminer ses études, et aussi-

Mit que ses examens seraient passés,
elle demanderait un poste à l'étranger.
dans une contrée où le climat convien-
drait à son mari. Et elle assurait An-
thony que dès que Rebel serait en état
de travailler. Il lui rembourserait sonprêt.

La lecture de cette lettre laissa
Anthony stupéfait et le blessa profon.
dément. Comment sa soeur avait-elle pu
manquer à ce point de confiance en
lui ? Et pourquoi la petite sotte ne Lui
avait-elle pas dit tout de suite la
vérité? Elle aurait pourtant dû savoir
qu'elle trouverait toujours en lui unappui. Que n'avalt-elle écrit plus tôt au
lieu de laisser son mari tomber malade
oar excès de travall 1

Partagé entre des sentiments de
pitié. de regret, et blessé du silence de
sa sœur, il traversa la véranda d'un
paa nerveux et sonna. Un moment
après un serviteur indigène apparut.

Va dire à Banka d'amener Immé-
diatement la voiture, dit-il dans te dia
lecte du pays.

Et bientôt, dans une impossible
vieille auto, de celles qu'on ne trouve
que dans les colonies, où elles viennent
échouer après de longues années de ser-
vice en Europe. Anthony Nevllle, le
pied sur un accélérateur essoufflé, l'ou.lait vers la ville la plus proche pour
envoyer an câble à sa sueur et donner
ordre Il sa banque de déposer sept mille
francs dans leur maison de Londre»
•iu nom de la prlneeSse taré.

Puis Il revint plus trumiuillement enaisant des projets d'avenir.
Son exploitation avait besoin de deux

hommes pour la diriger. Et, depuis
quelque temps déjà, 11 désirait acquérir
certaines terres qui bordaient son petit

domaine, et ne l'avait pas fait parcequ'il ne pouvait suffire à tout. Pour-
quoi n'offrlralt-11 pas à son beau-frère
de devenir son associé ? Neville-Imré.
Ils partageraient le travail' et les
gains.

Ne serait-ce pas le meilleur, moyen
de rendre à Daphne, sans qu'elle pût
s'en offenser, un peu de ce qu elle avait
fal, pour lut ?

Ce paya était l'endroit rêvé pour un
garçon dont les poumons étalent déli-
cats le soleil et le grand air le remet-
traient bien vite sur pied. Quant au tra-
vail, Rebel serait mis rapidement au
courant et, ma fol, comme Il ny avait
pas de médecin dans la contrée,Daphne
pourrait, si elle y tenait, exercer senstalents. Il allait lui proposer cet arran-
gement tout de suite, et Il ne voyait
pa quelles raisons elle aurait de refu-
ser.

XLI
Le récit de Rebel

Daphne était ordinairement la ponc-tualité même, mais un encombrement
dans le Strand l'ayant arrêtée, elle
arriva avec presque une demi-heure de
retard au rendez-vous qu'elle avait'
donné à son mari. Elle te trouva mar-chant de long en large devant le caf,é
où ils avaient l'habitude de se retrou-
ver.

Vous auriez dû entrer. Rebel. dit-
elle, et ne pas m'attendre dehors, dans
ce froid. Je ne pensais pas être si enretard.

Cela n'a pas d'importance, du
moment que vous êtes là.

Elle le regardait avec anxiété; il
paraissait plus malade que jamais, avait
les traits tirés, la figure exsangue, l'air

épuisé. Ce métier de danseur profes-
sionnel le tuait. Daphne étouffa un san-glot, Pourvu que Tony répondit à son
appei!

Rxbel semblait si malade qu'elle
demeura auprès de lui bien plus des
quinze minutes qu'elle lui accordait
généralement et la demie de trois
heures avait sonné avant qu'ils n'eus-
sent quitté le café. Le temps avait passé
si vite. en compagnie de Daphne. que
ce ne fut qtrçn la mettant danx sonautobus que le jeune homme s'aperçutqu'il était trop tard pour aller à la
banque. Il lui faudrait attendre jus-
qu'au lendemain matin pour tbucber le
chèque que Stromberg lui avait remis.

Il se sentait trop éreinté par toutes
tes émotions qu'Il venait de traverser
pour aller an studio et rentra chez lui,
pensant, non sans un grand soulage-
ment, qu'il allait pouvoir maintenant
abandonner son métler et essayer de
guérir. Puis il se mit à réfléchir A la
façon dont Ii allait expliquer a safemme la provenance de cette soudaine
fortune; jamais Il n'oserait lut dire la
vérité.

A cinq heures et demie, lorsqu'il
entendit Daphne rentrer, 11 n'avait
encore trouvé aucune explication plau-
sible Il lut donner.

La Jeune femme ne fur pas étonnée -yde le trouver la maison tant sa mau
valse mine l'avait .frappée. Flie segarda hlp-n de faire ta moindre observa
non. préférant ne pas aborder le sujei
de sa santé avant d'être sûre qu'elle
pourrait l'envoyer à la campagne, dans
Un climat plus doux que celui de ceLondres entamé.

(A suivre.)



fa éemaine de THadame
L.A F EMMi.j.'gNFANT, LE FOYER

DANS l/INTIMITÉ

JE voudrais Aujourd'hui faire un petit reproche ri quelque.-
unes, mais j j'espère bien qu'aucune de mes lectrice* nepourra prendre pour elle ce reproche, certitude

bui rend ma plume d'autant plus libre et cavaKèrt.
Voici ie trouve que certaines femmes, fort coquettes par
ailleurs, se négligent Il
l'excès dans l'Intimité.

Oh dès qu'il s'agit
tic sortir, d'affronter
\tes repards étranpera,
n'attirer sur sot l'admi-
ration des hommes et
t'envie des femmes, on
ne néglige ne.. On »<
fine sa beauté, on raffi-
M sur sa tenue, on
Orbore le chapeau le
plus seyant et, parfaite
ile la tête aux pieds. on
part Il la conquéh an

Oui, mais ce matin
pour les* seuls regardse votre époux, Mez-
vous aussi belle, mada-
me ? Ne dites pas oui
je voué ai vue.

Je vous ai vue vous
aviez un horrible filet
qui écrasait vos beaux
eheveux et vous faisait
une pitoyable tête plate.
Vous aviez un affreux
petgnotr de pelucheuse
cotonnade, et sombre
par-dessus te marché

c'est moins salissant.
de vieux bas, vété-

fans aux mille blessu-
res des chaussons en-
tiques et déformés ou
l'on renonce à chercher
le joli pied petit et cam-
bré que j'aperçois cet
après-midi et un vi-
sage luisant de pom-
matte et sans poudre,
honteux de lui-même
et, partant, agressif.
Ainsi parée, un balai à
la main, vous avez dit

monsieur un au re-
voir sans grâce. Et voi-
la la vision que votre
époux gardera de vous
toute la matinée heu-
reux encore si vous
avez daigné changer de
tenue pour passer à
tabte. Car il arrive que,
certains Jours de grand
nettoyage, vous n'en
trouvez pas le temps et

J. lobe d'intérieur en satin ,.en amande.
revers et poignets en latin piqué blanc.

Il. Déshabillé en crêpe Georgatterose;
nn grand empiècement tait de froneet
enserre las hanches et donne l'ampleur
à le Jupe, qui Il termine par deux
volants fronces te bas de la manche
a dçelemect deux volants l'encolure

est bordée d'an seul volant.

nI. Liseuse en laine tricotée bleu tnr-
<molse l'empiècement et le haut des
manettes sont travaillés d'an sens dif-
férent dn reste de la liseuse. Un naend
de satin du mome ton ferme l'encolure.

IV. Liseuse en crêpe de Chine ecrn
imprimé de petites rosés l'encolure
et le Des des manches sont garnisd'une ruche en ruban de satin rose. V. Chemise de nuit en crêpe de Chine
blanc les deux parties Incrustées dans te corsage sont en dentelle ocrée
une comme resserre la taille et fait blouser la chemise. TI. Chemise de
jour en toile de sole verte, Incrustation de dentelle écrue. TII. Pantalon en
toile de sole verte formant empiècement incrustations de deux grandes
pointes de dentelle écrue. VUl. Combinaison en or«pe satin lavable rose

garnie de tulle du même ton ourlet a jours

Uéjeunez en filet-front ou pire en bigoudis et en
peignoir sans âge. Ce n'est pas un crime, mais c'est une faute.

Pas que je vous conseille, certes, de vous mettre en grande
tenue dès t'aube et de négliger votre intérieur. Mais U est
possible de tout concilier. Ce fUtt-front, ces bigoudis, ban-
nissez-les dès le réveil. Ou cachez-tes sous un joli bonnet
pimpant, dont les volants et les rackettes feront un cadre
exquis votre visage. N'admettez pas l'horrible peignoir
•sombre remplacez-le par une Jolie blouse claire et gme, en
tissu aisément lavable, et que vous attiédirez en hiver à l aide
Ide sovs-vetéments chauds. Avec des bas irréprochables et de
gentilies pantoufles, vous serez au moins aussi attrayante,
madame, que l'après-midi dans votre ensemble recherché. Et
Dotre mari aura ainsi la certitude de posséder une femme
tharmante, chose dont Il aurait fini par douter.
Car, enfin, il me semble que l'opinion de monsieur doit

.voir Il vos yeux plus de prix que celle des gens qui passent.
Francinb.

1 LINGERIE ET DÉSHABILLÉS

El faut songer Il doaner d sa lingerie VaUuremode. » qui,
de» robes, gagne peu peu combinaisons et parures. C'est-
à-dire que celles-ci devront désormais être plus longues et

vlus larges. Cette ampleur ne se fera sentir qu'à partir des
hanches, car le haut des chemises et des combinaisons est

toujours très ajusté. La
belle lingerie est voion-
tters en satin et en
crêpe satin cette sai-
son. Avec ces tissus tui-
sants et riches, on réus-
.sit à faire d'admirables
parures, incrustées de
motifs découpés dans
l'envers du satin.

Le crêpe de Chtne, le
qeorgette, le voile triple,
*ont plutôt réservé. à
la lingerie du soir, qui
doit être avant tout
d'une impalpable fi-
nisse. Bien entendu.
(:'est le rose qui est tou-
jours le grand favori
comme couleur.

Les incrustations ont
encore du succès. Mais
aussi la dentelle qu'on
teinte de nuaneea ten-
,Ires, assorties à celles
du linge.

Peut-être apprendres-
vous avec plaisir, ma-
dame, que la chemise
Empire, à bretelle$ étroi-
tes et souvend mal com-
modes, ne règne plus
exclusivement. Le jour,
avec les robes à man-
chea, vous pouvez adop-
ter le décolleté emboî-
tant exactement votre
ronde épaule. C'est Joli
et solide, même en dea-
telle.

Ce genre d'empiece-
ment peut être adapté
également aux chemises
de nuit, que complète
une paire de manche-
rons en dentelle ou en
tissu recouvrant le haut
dea bras.

Car ta dentelle, cette
année, est de toutea les
fêtes La plupart des
très jolis désfwMUés en
sont également* garnis.
C'est elle qui réalise
leur capette ou leur
botéro, elle qui termine
les longues manches,
elle qui s'incruste dans

te bas de la jupe longue, e(le qui ourle ta veste de mousaetine.
Tout cela est bkn léger, me direz-vous, pour l'hiver qui
vtent. Le fait est qu'il est surtout question, pour ks robes
d'intérieur élégantes, de créve et de mousseline. C'est que
l'on prend de plu.s en plus l'habitude de se couvrtr chaude-
ment sous la robe légère et d'adopter le sous-vêtement de
Sanilaine ou d'Agnolaine. Bien défendues par l'armure légère
et brillante que nous font les jolies spécialités des Filatures
de la Redoute, nous pouvons adopter hardiment ces déshabillés
arachnéens sans crainte du froid.

Et voici un autre conseil pratique pour finir si vous avez
quelque combinaison élégante encore neuve, mais trop courte,
empressez-vous de l'allonger par l'adjonction d'un entre-deuz
de fine dentelle ou d'un large ourlet de tulle brodé.

Vous pourrez, d'autre part, l'élargir en inerustant de
ehaque côté un profond godet de lutte ou de dentetk. Car une
robe large et longue doit être accompagnée de dessous en
harmonie avec ses proportions. FR.

L'ENTRETIEN
DES SOULIERS VERNIS

Des escarpins, 4es petits richelieu vernis
lient toufour» habillés, et la mode, pourtant
changeante, les accepte encore avec plaisir.
Uai* vous le ,avez, aucun fabricant, quels
oie toimt sa» tarifs, ne garantit plus ses
cuirs vernis. De »»rte que. nom devons
redoubler de gains pour préserver nos sou-
Mer» des affreuses gerçures et hachures qui
compromettent ni vite leur élégance.

'Voici le traitement qui convient le mieux
t «e» cuir, susceptibles

Sitôt que vous rentrez, etiuvez vos chaus-
wùres avec un Hiwe de toit, ou, tout au
£rf*8, un linge trts fin. Puis mouille*- le*
1r»$ légèrement avec un peu de lait (ou de
Beurre).

Le four suivant, seulement, postez-les à
un très bon cirage eu à une crème spéciale
fluide, analogue à celle dont voici la for-

Cire vierge *>•Huile d'olive •• J» *J-
Essence de terêbentntne 15 *r.
Vous étendrez cette crème à radie /J'un

thiffon de flanelle, et ferez briller avec un
ehilfon de soie.

Puis introduites un tendeur dans chaque
Chaussure.

LB CHOIX DU CHARBON
&etl, héla»! un souci de l'automne. Déjà,

Us soirées /rote/te* nécessitent une flambée
dam la cheminée. ou la chaudière. Votre
provision de charbon est-elle en cavePar-
lait 1 Sinon, faites-en CocquisUUm au plus
lût. Je

ne vous conseille pas d'acheter votre
charbon i petits coups, tout le long de
l'hiver. Cest se donner des soucis super-
flus. gt c'est aussi courir le risque le man-
quer de combustible 81 l'hiver, très froid,
a dégarni les chantiers des charbonniers.

Achetez donc d'emblée votre charbon.
Pour une petite chaudière de chauffage con-
geai, fi faut environ trois tonnes et demie
lie combustible. Une chaudière moyenne
nécessitera quatre à cinq tonnes.

Mais quel charbon choisir ? faot-il vrai-
ment, pour ce mode de chauffage, un anthra-
cite de luaeFaut-Il de petits grains ou
4e gros blocs

Croyez-m'en, jeune madame, dont l'heu-
reux méndge va savourer son premier hiver,
point n'est besoin, pour le chauffage cen-d'un charbon très fin. La noix, la tête
de moineau ne« tiennent pas ce genre
de feu qui nécessite un charbon assez gros-
tier laissant passer t'air entre ses morceaux.
Un charbon trop petit empêche le tirage et,
ttit qu'on secoue, tombé en masse à travers
la grille.

Choisissez plutôt du galllettn d'anthracite.
Ct pas de tangtais du belge suffit.

le vous dfs cela parce que les marchands
de charbon sont. orfèvres et des conseiller.
pu très sûrt.

LB BREITSCIIW ANTZ
qui n'était, tout a'abord, que noir, et qui
devint suceesslveriwnt blanc, gris et betge,
apparatt maintenant teint de bleu marine.
On fait avec du breilschwanlz de ce ton
rf# ravissants costumes et même des robes,
tant cette fourrure est souple.

FAITES TRANSFORMER
ET REPARER VOS FOURRURES

rue d'HauleviUe étage), par la maison
de pelleteries et fourrures en gros fondé»
en quf vous fournira un travail soigné
et garanti des prix très bas. Pour ta pre-
mière fois, vente au détail au prix de gros
de peaux provenant directement des pays
d'origine, vous pourrez les faire confec-
tionner par nos ouvriers spécialisés au par
votre couturier. Grand choix de renards.

Manleaux sur mesure modèles haute cou-
ture en toutes fourrure» pleines peaux cota
et garnitures exécutés sur les patrons il..
clientes.

QUAND BEBB EST A LA DIETE
Dès que Bébé fait de l'embarras gastrique,

le médecin interdit le lait et te remplace par

Ce qui est excellent, 4 condition que te bouil-
lon soit fait dans les règles. Or,' beaucoup
de mamans ne savent pas trop ce ou
convient, de faire entrer dans sa préparation.

Ce bouillon doit, avant tout, être très
léger, mais apporter aussi quelques éléments
nutritif* dans le petit organisme. En voici
la recette exacte

Dans trois aires d'eau, faites oouitur
pendant quatre Aeuree deux pomme» de
terre, un navet, une carotte, une cuillerée
à café de haricots Ou de riz. Le trois litres
doivent réduire à un seul litre. Passez alors
très (intment le bouillon obtenu, afin qu'il
soit clair et qu-il n'entratne rien de solide,
On sale après cuisson, avec une cuillerée
de sel fin.

pour un matade adulte il va de soi que
ce bouillon serait un peu léger. On chan-
gerait donc la proportion des Légumes
quatre pommes de terre, trois carottes, trois
navets, deux poireaux, une poignée de len-
Iules. il n'est pas de nourriture plus saine
pour un estomac fragile.

NB FAITES PAS.
un ouvrage tmporfant avec une laine médio-
cre vous perdriez votre tempa et votre
peine. Choisissez piuW le Zéphyr Silnt-Epln,
ou toute autre taine de cette vieille et cétèbre
marque qui rente (négalablt. Le Zéphyr
Sslnl-Epln. comme toute» les laine» du Bon
Pasteur et de Sattit-Epln P. F. N.. est en
uente dans toutea les merceries et maison»
de nouveautée.

LE NETTOYAABDES RUBANS
Préparez, avec du bon savon de Marseille,

une mousse de savon épaisse, baissez-la
refroidir, puis plongei-y vos rubans, et
iaves-les soigneusement.

L'eau de rinçage sera simplement addt-
tionnée d'une pincée d'alun en poudre.

On repasse les rubans encore humides,
en interposant une mousseline entre eux et
le /er t repasser.

LA BEAUTE PAR LES SOINS
Les savon» de la Parfumerie Exotique

remptacent les parfum» ils sont suave»,
exquis, originaux Paysages de Francs
Genêts des czars Fleurs Exotiques. Le pain
3 francs, franco par six. Pour faire repous-
aer et ipaisstr cils et sourcils, employez la
Sève SonrcHlère,31. r. du t-Septembre, parie.

POUR CHAQUE CIRCONSTANCE
Les Filatures de la Redoute

vous offrent, pour chaque
circonstance de la vite une
de leurs délicieuses laines.
Voici, d l'époque où voua
préparez la layette, l'Agno-
la/ne, tondue sur le» ne
lets i l'intention des tout-
petits,

Voici la Grésilaine pour
••n* >lira<i>i d'intérieur, la
Frlvolaine pour vos châles soyeux, l Atpa-
laine pour vos bérete et écharpes de sport,
la Merrylaine pour vos joyeux pull-avers
bariolés.

Voici enfin, pour celles qui ne peuvent
ou ne veulent travailler etles-mdmes la
laine, voici des vêtements tout faite, vendu*
au prix de fabrique et exécutes avec des
(aines de luxe. Voici des sweaters nouveau
genre, des pull-overs très chic, des sous-
vêtements, des bas et chaussette» pour tous
les dges. N'hésitez, pas. madame, acheter
aux Filatures de la Redoute vos articles de
bonneterie. Youa y gagnerez quant au prix
et i la qualité, sans oubtier l'élégance 1

Ecrivez dès aujourd'hui nux Filatures de
ts Redoute, eervtce 41, à Roubaix, qui vous
enverront gratis des échantillons de latne,
catalogue et prix courant.

UNE BONNE PRECAUTION
Avoir toujours chez aoi, en uoyage, en

auto ou à la maison, un flacon de Grains de
Vais laxatif dépuratif d base d'extraits de
plantes et de produits opothérapiques. Dn
seul grain au repas du soir résultat le
tendematn matin. 4 fr. 50 te flacon de
trente grains, impôt compris, C'eat le pur-
qatil des famille

TOUS LES TONS BRUNS.
sont A m mode. tta sont même en passe de
remplacer le noir, qui s'est tant porté. On
raffole actuellement du marron glacé, du
vanille, du marron d'Inde, du tête de nègre.

MANCHES
II y a longtemps qu'on n'en vit une telle

Variété.
Vous pourrez, cet hiver, porter la manche

courte, s'arrêtant au milieu du bras, ou
descendant jusqu'au coude, la manche-
mitaine, descendant par une pointe fine sur
le dos de la main, ta maneht moyenâgeuse,
retombant en un pan libre à partir du
coude. Certaines rappellent la manche-bal-
ton de naguére, avec cette différence que le
ballon est plat et qut le tissu se contente
de juponner autour du bras.

Le déshabillé est tantôt formé d'une seule
pièce, tantdt d'une petite robe sans manche
et d'une veste plus ou moins transparente.
Cette aecondt version du déshabillé élégant
plaît de façon particulière.

Quand la robe ne doit pas se porter avec
un vêtement assorti, elle est pottrvut de
manche» longues.

SACS DE VOYAGE
Voulez-vousfaire briUer leur cuir ? Endui-

sez-le d'encaustique de bonne marque, Il
l'aide d'un tampon de laine. Pute frottez
vigoureusement. Votre cuir demeurera beau
et toupie, ainsi traité.

PetitsConseils
Fanny la «Wsolée. 1. Utilités, contre eon

et oignant, un bon corridde. Tous les phar-
maciens en préparent. Volet d'ailleurs une
formule que vous pourrez employer avec
satisfaction mélangez 20 grammes de tein-
ture de thuya à autant de teinture de can-
nabis ajoutez 5 grammes d'acide salle¡¡-
ttque et 1 gramme de sublimé corrosif
(Uonin). Badigeonnez matin et soir.

2. Avez-vous les cheveux sec» ou gras ?
Le remède à employer dépend de leur nature.

3. Vos autres questions ne peuvent être
résolues par nous elle» relevent directe-
ment de la médecine.

Pour que la combinaison t'adapte plus
étroitement au buste, dotez-la d'une ferme-
ture dorsale ainsi, eue adnêrtra parfaite-
ment à votre corps.

Germaine. f. Les manteaux d'hiver sont
nrtout en drap. Il k noir tend à être
évincé par le marron d'Inde et le télé de
nègre, t. Out, la forme droite est encore
admit*, ainsi que le col-cMle.

Des biais de ton tranchant garnissent loti-
ment ta lingerie. et ne compromettent pas,
comme les jours, la solidité de la parure.
On peul. avec eux, obtenir un linge d'une
note très personnelle, car Us supportent
du combinaisons munies.

Pour Caprès-Mfdi, te soulier idéal qui est.
sinon t* plus pratique, du moins celui que
Ion porte le plus, c'est l'escarpin.

En lézard sotr, il a grand chic, et cette
simplicité que l'on affectionne de plus en
plus.

M. Abonné. Les renseignements que
vous nous demandez étant un peu trop longs
pour trouver place dans cet « petits
conseils i, nous vous les donnerons dans
la chronique de mardi prochain, en un
entrefilet.

Bon nombre de personnes ne sauraient se
passer de laxatif». Savent-elles qu'il existe un
prndutt de choix, la Mantne ValBay, qui t'im-
pose par sa saveur délicieuse et son action
douce et régulière sans douleurs intestinales?
C'est le laxatif idéal des obèse» et de loua
ceux qui souffrent d'un mauvais fonctionne-
ment de l'intestin, La grande boite,
toutes pnnrmactea, et franco pharmacie
Louchet, 45, Grande-Rue, Bontogne-tur-Seine
(Seine). Echantillon gratuit aur demande.

B. Henry, le posMcheur rtpuft, vous don-
fectionnera, sur commande, des postiches
impeccables a un prix très abordable. 60, rue
Turbigo, Paris. Envoi franco du catalogue
ne Ondulation permanente.

Voici Phiver qui vicnt. Attention, Madame,Voici que vous allez choisir pour votre
robe d'inférieur 1 Souvenez-vous que vous
la cuisine, demeurrr nu cotn du /eu. Donc,
malgré leur aspect tentant et leurs prix,
plus tentant» encore, renoncez au pilou, i
la vetoutine, à toutes ces cotonnades duve-
teuses qui peuvent, d'un moment d l'autre,
vous transformer en une torche brûlante.

Choisissez Il la place un petit lainage, ou
une cotonnade sans que vous
réchaufferez, comme M te dite ailleurs, t
l'aide d'un sous-vêlement de latne.

Cfo. Voua ave* été bien conseillée,
aucune mlgTalne nue résiste à l'action du
nouveau tonique analgésique Sedaslï. Boite
6 cnmpr.: 3 fr. toutes pharmacte», et
contre mandat ou timbres. Pharmacie uouet-
leau, 20, /aubourg Saint-Honoré, Pari*.

Pour lu frileuse», il est de beau lainage»
brillants et velouté» susceptible» de faire
de ravissantes robes d'intérieur. Ces robes-
Ut sont très chaudes en même temps qu'élé-
gantes.

Le lumikasha, par exempte, choisi dans
un ton clair et tendre, est confortable et
habille de ravissante façon.

(Communiqué.)

PREMIÈRES REPRESENTATIONS

Théâtre Pigalle. Domogoo-Tonlta, come-
die en on prologue, trois pxttes et un
épilogue de M. Jules Romains.
Le théâtre Pigalle a mis un an pour

trouver un spectacle qui lui donne l'oc-
casion d'attester toutes ses ressources. Il
semble bien que, cette fois, il en ait fini

avec la période des tâtonnements.

Sa machinerie ingénieuse et qui, devant
le public, dissimule ses complications,
s'est employée au service d'une pièce qui
est une pièce. Elle eût pu, sans doute,
se dérouler en un moins grand nombre
de tableaux, mais on ne peut dire exac-
tement que l'action en soit éparpillée. A
travers tout le luxe de mise en scène,
elle est conduite logiquement.

Nous retrouvons avec M. Le Trou-
hadec une vieille connaissance, datant de
la Comédie des Champs-Elysées. M. Le
Trouhadec, professeur au Collège de
France, aspirant à l'habit à palmes vertes,
a commis dans un de ses livres une
erreur inquiétante pour son élection à
l'Institut il a parlé complaisamment,
dans sa description du Brésil, de la ville
de Donogoo-Tonka qui n'existe pas.

e N'est-ce que cela? dit au savant
consterné le fantaisiste bohème Lamen-
din, à qui un ami a rendu le goût de la
vie, au moment où, découragé, il songeait
à se noyer. Et si l'on prouve aux détrac-
teurs du savant que Donogoo-Tonka
existe parfaitement?

Avec le concours d'un financier véreux,
Lamendin, qui se caractérise maintenant
par son aplomb, monte une vaste affaire
pour l'exploitation de cette ville hypothé-
tique, située, assure-t-il, dans une région
aurifère. Les capitaux affluent, sur la
promesse d'énormes dividendes, et les
premiers émigrants ont hâte de partir. A
la vérité, ils ne découvrent que le désert
(comme jadis dans l'escroquerie fameuse
de Port-Breton). Mais, las de marcher,
ils s'arrêtent et, ne se sentant pas le cou-
rage de revenir sur leurs pas, ils s'ins-
tallent, au petit bonheur, sur les bords
d'une rivière.

Cependant, de mauvais bruits sont par-
venus jusqu'à Paris. Les actionnaires se
plaignent d'avoir été abusés et se fâchent.
A contre-coeur, il faut bien que Lamen-
dier se décide, pour gagner du temps,
à faire le voyage de la ville chimérique.
Que dira-t-il à ceux qui l'accompagnent,
quand on aura atteint le terme du voyage?
Mais, à Rio de Janeiro, une grosse sur-
prise l'attend il y a des services régu-
liers qui conduisent à Donogoo-Tonka.
La ville, qui ne vivait que sur le papier,
s'est fondée. Aux premiers émigrants s'en
sont joints d'autres. La nécessité a fait
bâtir. C'est déjà un commencement de
prospérité. Lamendin ne s'étonne pas
longtemps de la réalisation de tout ce
qu'il avait annoncé dans d'illusoires pros-
pectus. Il se nomme gouverneur général
de cette cité d'avenir et, parmi les dé-
crets qu'il rend, il en est un qui établit
le culte de l'erreur scientifique. Sans la
téméraire affirmation de M. Le Trouha-
dec, une colonie florissante fùt-elle née?
L'Institut s'ouvrira, naturellement, pour
le savant, réhabilité.

Cest le genre de satire mordante de
Knock, sur un autre objet. Les traits
narquois sont prodigués sur un fond d'iro-
nie philosophique la réalité est-elle l'in-
dispensable élément de l'activité, qui ne
demande qu'un prétexte? Cest l'illusion
qui est la véritable créatrice.

La mise en scène de M. Jouvet anime
singulièrementcette plaisante histoire. Les
décors de M. Paul Colin, tantôt synthé-
tiques (comme lorsqu'ils évoquent Mar-
seille ou la Hollande), tantôt exacts, en-
richis par des effets de lumière, sont d'un
artiste qui possède une large palette.

L'interprétation est trop nombreuse
pour qu'on puisse rendre justice aux
efforts de tous. M. Louvigny, avec
MM. Dorville et Jean d'Yd, mène la pièce
rondement, sans défaillance dans son
entrain. Il faudrait ne pas se borner à
citer MM. Géo Leclerc, Le Vigan, Ville,
G. Six, Fabfy, dans les personnages qu'ils
ont composés.

THÉÂTRE DE LA MADELEINE. La Jalousie,
comédie en trois actes de M. Sacha Guitry;
l'Article de G. Courtellne (reprise).
Quinze ans ont passé depuis la première

représentation de cette comédie ils ont
passé bien légèrement: La pièce est si

adroite, si preste, d'un tour paraissant si
aisé.

M. Sacha Guitry ne s'attaquait pas à
une étude de l'âpre passion qu'est la ja-
lousie, ce qui l'eût mené au drame. Cest
un cas particulier de jalousie, rongeant
un mari devenu soupçonneux parce qu'il
pourrait, pour lui-même. redouter l'inter-
rogatoire qu'il fait subir à sa femme,
encore sans reproche. Il se veut persuader
qu'elle a un amant. Quel est-il ? Il se tor-
ture l'esprit pour le deviner, et il se
montre insupportable. Il serait odieux
sans ce que M. Sacha Guitry a joint de
plaisant et de spirituel au dessin du per-
sonnage. Celui-ci ne retrouvera sa sérénité
que lorsque sa femme, se défendant mal
quand elle était injustement accusée, sera
en possession de tout son aplomb lors-
qu'elle aura été vraiment coupable. Réel-
lement trompé, il cessera alors d'être
ombrageux.

Ces trois actes ont causé un vif plaisir.
M. Sacha Guitry et Mme Yvonne Prin-
temps lui donnent l'interprétation bril-
lante qu'on imagine, semblant toute
spontanée M. Escande apporte une élé-
gante fatuité, qui devient du désir ardent
dans le rôle de l'amant, conduit à une
conquête à laquelle il n'avait pas songé
M. Maurel esquisse pittoresquement une
silhouette de policier xélé, mais gaffeur
Mme Barbier-Krauss est une aimable et
avisée belle-mère Mme Pauline Carton
dessine avec originalité une figure de dac-
tylographe un pen mûre, mais l'amer
sensible.

Le spectacle avait commencé par la
reprise de l'Article de Courteline,
qui évoque le temps de l'Exposition de
1900 et le trottoir roulant. La pièce, jouée
par M. Escande, en prévenu raisonneur,
a peut-être quelques légères rides. Elle
reste, toutefois, amusante.

Paul Ginisty.

Théâtre Dau»ou. Pépé, de M. A.
Barde musique de M. Yvain.
On a ri sans éclat, mais tout au long.

Fressenoy, surnommé Pépé par les demoi-
selles galantes, est un brave bourgeois
sur le retour; mais il ne veut pas dételer.
Il a la chance d'être marié avec une jeune
femme, Solange, délicieusementnaïve, qui
l'adore sans exigence. Durant une eure
à AUevard, il s'est amouraché de Jacque-
line, une brunette au bon petit cœur fri-
vole, qui vient de plaquer son vieil initia-
teur. Pincé par sa femme, Pépé lui fait
croire que Jacqueline est sa fille dont il

ne lui a pas avoué l'existence. Qu'à cela

ne tienne On l'emmènera au foyer conju-
gal, où Solange, désolée de n'avoir pas
d'enfant, la prend en affection. Là, tout
commence assez bien, mais se gâtera bien-
tôt au flair de la belle-mère et aux gaffes
de l'ami Pailloux, ahuri et malchançard.
Vous devinez qu'à travers les aventures
cocasses où s'est empêtré Pépé tout s'ar-
range Solange, devenue enceinte, par-
donne et donnera à son époux un bonheur
peu mérité; Jacqueline épouse un sédui-
sant gigolo et Pailloux cultivera la belle-
mère.

Le thème n'est pas très neuf, mais sa
carrière est assurée grâce à l'invention de
l'auteur, féconde en intrigues rebondis-
santes, bien enchaînées qui en font une
comédie alerte, pleine d'incidents comi-
ques et d'observations piquantes.

Si cette fois la verve de M. Yvain s'est
effacée devant le dialogue, nous avons
retrouvé la patte du compositeur, la for-
mule à la mode des rythmes de danse
fixés par la répétition des couplets, le dis-
positif des finals en rappel des motifs
principaux. Parmi les airs portant le
cachet du bon faiseur, citons les plus
applaudis Viens à Tohiti, Rêve d'un
court momext, Pailloux ,*Pailloux, écheve-
lés ou ingénument tendres.

La comédie musicale exige moins des
chanteurs à voix que des comédiens
experts à souligner rythmes et lyrics. Ce

en quoi excellent M. Harry-Baur, Pépé
réjouissant et un peu lourd; M. Baroux,
un Pailloux jovial et fin; M. Sergy, amou-
reux souriant M. Cosa. Mlle Ristori,
jolie à ravir, chante agréablement et
danse avec une grâce souple le rôle de
Solange Mlle Deguyse est une exquise
Jacqueline, et Mlle Ducouret une effer-
vescente et plantureuse bdle-mère. Et ce
Pépé fera de vieux os, car il est bigre-
ment bien soigné par la mise en scène de
M. Harry-Baur. Ch. TENROC.

r^ FAITS DIVERS t^=-

Les accidents de la rue
Rue Ordener. le jeune Maurice Garnier,

quinze ans, habltant 14, rue Boucry, est ren-
versé par une auto. Ljriboisière.

Le gardien de la paix Dutertre est ren-
versé, place CHcny. par une auto et doit
cesser son service.

Devant son domicile, il, rue Christian!.
M. Louis Hautter, cinquante-quatre ans, est
renversé par une auto. Lariboislère.

Rue des Pyramides, M. Manuel Puertas,
habitont avenue Pastenr, Il Courbevoie,
eat renversé par une auto. Charité.

Rue Denfert-Rochereau, un gardien de
la patx, de la compagnie-école, Georges
Blouzet, trente-neuf ans. habitant 15, rue
Clavel. est renversé par une automobile. Les
deux jambes brisées. Il ast transporté a
la Maison de santé des gardlens de la palil

Mme Ajcelll, cinquante ans, demeurant
19, rue Beccarla, tombe d'un tramway en
marche place d'Halle. Pltié.

Renversé par une auto près de son
domicile. M. Georges Lêaud. trente-quatre
ans, chauffeur, demeurant 8. rue d'Assas.
est conduit a Laênnec.

Rue de Chateau-Landon, un camion
renverse Mme Jeanne Trtger. femme de
chambre. 199, faubourg Saint-Martin. Larl-

Clrculant é bicyclette, rite de la Blen-
ralsance, à Vlncennes, M. Edouard Cortl.
habitant sentier de la Passerelle, à Mon-
treuH, a été renversé par une automobile
et blessé la tête.

Renversé par une auto, rue Gutchard.,
à Nolsy-Je-8ec, M. Carteret, solxante-deu*
ans, 18, cite joannès, à Gagny, est mort à
l'hôpital de cette dernière localité.

Des compagnon* trop galant*
Deux Jeunes cuisinières de Paris, Nilles

Marie Tueserend et Louise Fourlé, vingt-
trois et vingt et un ans, avaient fait la
connaissance dans uu bal de quatre Jeunes
¡tens. demeurant a Paris également Robert
Watterot, 12, rue Aiifruste-Cbabrières; Denis
Vidalant. garagiste, 2, rue Jean-Dodln; Ray-
mond Roux. 126. rue de Provence; Louis
Gille, chauffeur, 40, rue d'Auteull.

La voiture de celui-ci accueillit tout le
monde et se dirigea vers la banlieue. Au
Petit-Clamart, Louis 0111e stoppa. Lut et
ses compagnons tentèrent d'entraîner sons
bols les jeunes filles, qui résistèrent et
crièrent.

Un chauffeur de taxi, d'origine russe,
passait par lA au volant de sa voiture. Il
entendit les appels des pauvrettes, accou.
rut, mit en fuite In chenapans et trans-
porta les imprudentes la gendarmerie
du Petlt-Olamart.

Les gendarmes, peu après, arrêtaient les
anteurs de l'agression, qui ont été envoyé»
au dépôt.

Un élève ingénieur te suicide
En proie il de§ chagrtns Intimes. M. MI-

chel Le Malg-nien, âgé de vingt et un ans.
élève Ingénleur à l'Ecole des travaux pu-
blics, s'est pendu d. na sa cbambre, 33,
avenue du Président-Wilson. B Cachan.

En gare de Nouy-le-8ee, M. Louis Bou-
tet, vingt-trois ans, employé à la gare de
cette localité, demeurant- à Bondy, avenue
Carnot, renversé par un train, a été trans-
porté a l'hôpital Lartboislère.

On repêche quai (,alitent, A Snresnes,
le cadavre d'un homme vetu de bleus de
travall et paraissant âgé de quarante-cinq à
cinquante ans. Le corps a été transporte a
L'institut médico-légal.

leurasthénlque. M. Auguste Delaunay,
cinquante ans, gérant d'une éplcerle, 2fO,
faubourg Saint-Martin, se suicide d'une balle
de revolver dans la tête.

Une Jeune femme d'environ vingt-deux
ans se jetait nier matin dans la seine, qui
Saint-Bernard. Retirée par deux mariniers

et transportée Inanimée a la Pitié, elle mou-
rait peu après. La malheureuse, sur laquelle
on n'a trouvé aucune pièce d'Identité, me-
surait 1 m. 57, avait les cheveux ctiatains,
les peux marron, le visage rond elle por-ait une robe de Jersey noir sur une autre
robe de laine bleue et une chemise blanche
brodée.

Un Incendie se déclare chez Mlle
Troulllet, demeurant au sixième étage, 16,
rue Llntounet.

Le feu éolate également chez Mme Del-
phine Duleln, habitant au troisième étage,

rue Marcadet.
Alors qu'il passait boulevard de Clichy.

M. Fernand Eisldl. consul générat de la Ré-
publique d'Haïti, habitant 41, rue du Géné-
ral-Foy, a été renversé par une motocyrlette.
Le consul. légèrement Messe aux mains, a
regagné son domicile.

On découvre dans sa chambre, mort des
suites d'une asphyxie par le gaz d'éclairage,
M. FranCois Perron, soixante ans, 9, passage
de la Ruelle.

Une ronde e été effectuée, l'autre nuit,
dans le fer arrondissement. Deux cents per-
sonnes ont été Interpellées et solxante-dlx-
nuit arrêtées pour divers motifs.

On retire de la Seine, au barrage de
Suresnes, le cadavre d'un inconnu parais-
sant figé de vingt-cinq ans, mesurant 1 m. 50,
vAlu d'un complet bleu, chaussé de souliers
noirs, institut médico-légal.

Mme Scall, domiciliée 20, rue Théodore-
de-Danvllle, a signalé au commissariat des
Champs-Elyséesqu'elle avait perdu, dans un
dancing de l'Etoile, un bracelet en or orné
de brillants, valant 10.000 francs.

M. Lebourgeols de la Noê. artiste pein-
tre, rédacteur au journal le Peuple, agé de
cinquante ans. s'affaisse subitement devant
sa porte. 3, villa Brune, et meurt à Brous-

M. François Saweto, trente et un ans,
ouvrier peintre, boulevard Rtchard-Lenolr,
se tire un coup de revolver dans la poi-
trine. Saint-Louis.

Des malfaiteurs se sont Introduit
chez M. Bertrand, entrepreneur de fumis-
terle, rue de Thorlgny. Iis se sontemparés de nombreuses marchandises etd'une somme de 1.000 francs.

Mettant Il profit l'absence de M. Pagès,
porteur aux Halles, demeurant 50, rue Char-
lot, un voleur lui a subtilise ses économies
se montant a f0.000 francs, qu'il avait placée»
snr une étagère, dans une boite en fer-Dlanc.

Pour la fermeture des magasins
le dimanche

Les petits commerçants du XX- arron-
dissement oM tenu une réunion, a l'insti-
gatlon de la chambre syndicale des employés
de la région parisienne. pour examiner les
moyens de parvenir à la fermeture du di-
manche.

Ils ont décidé la constitution d'un comité
de commerçants. que préside 51. Lévy. 114
boulevard de Belleviile. qui reçott les adhé-
sions des commerçants du XX*.

A L'EXPOSITION COLONIALE

Le marquli de Vogtlé a présidé la pre-
mière séance du comité genéral d'orga-
nisation de la Quinzaine nationale de la
uroiluvllon agflcule d'outre-mer, qui a poui
ibjet principal de dégager les directive.
,J'une politique d'agrlcullure coloniale en
fonction des besoins de la métropole e1
tes marches extérieurs.

Cette manifestation aura Il« du f5 au
30 Juin 1U31. à Vtncennet.

Les personnes que la question intéresse
peuvent obtenir des renseignements détail-
lés en s'adressant au jeeréwrlat gênerai
de la Quinzaine, S, rue d'Athènei,
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LA MUSIQUE
M. Richard Strauss, le compositeur

allemand de qui notre Opéra a inscrit
au répertoire la Salomé et le Chevalier ci
la rose, est venu diriger un concert de ses
ceuvres symphoniques au théâtre des
Champs-Elysées. On a fait fête à cette
polyphonie complexe mais toujours claire,
à cette virtuosité orchestrale qui, dans
Don Juan, dans Ainsi parla Zarathustra,
dans Mort et Transfiguration, tiennent du
prodige; on a chaleureusement accueilli
le musicien qui, dans la Suite de Cou-
perin, a su rendre hommage au grand
claveciniste français et en conserver la
délicatesse ailée et les nuances de pastel
ancien. Notre joie eût été complète si le
pianiste Alfred Bluman avait apporté aux
variations de la Burlesque plus de légè-
reté et, parfois même, plus de .correction.
Cela n'a pas empêché le public d'acclamer
en M. Strauss le dirigeant autant que
l'auteur. Et il faut accorder une mention
toute spéciale à l'orchestre Walter Stra-
ram qui, sous la baguette du chef alle-
mand, a été tout à fait supérieur par sa
souplesse, sa précision, le fini de ses
nuances, et s'est égalé aux meilleures
phalanges symphoniques françaises ou
exotiques que nous entendons à Paris.

Le concert Colonne de samedi était con-
sacré à des compositeurs français Cha-
brier, Ch.-M. Widor, Albert Roussel,
Louis Aubert, Jacques Ibert et Maurice
Ravel, tous représentés par les pages les
plus caractéristiques de leurs oeuvres-,
Chabrier par la vivante ouverture de
Gwendoline; M. Widor par son clas-
sique Deuxième Concerto, que M. André
Andoli a exécuté avec autorité et virtuo-
sité M. Albert Roussel par son ingé-
nieuse évocation du monde des insectes
dans fe Festin de l'araignée; M. Louis
Aubert par sa langoureuse Habanera;
M. Jacques Ibert par ses rutilantes Es-
cales et M. Maurice Ravel par son Boléro
au rythme obsédant, que magnifie une
instrumentation des plus brillantes.

Hier dimanche, le concert Lamoureux
donnait la première audition du Poème
dramatique de M. Pierre de Bréville.
C'est un dialogue tragique auquel ne man-
quent que les paroles, exprimant l'idée
de colère implacable et celle d'une implo-
ration repentante. Le choix des thèmes,
leur développement, leur mise en œuvre
orchestrale sont tout à fait dignes du
musicien qui a écrit Eros vainqueur et
des œuvres d'une tenue toujours remar-
quables l'accueil du Poème a été des plus
chaleureux. Auparavant, l'auditoire a fait
un considérable succès à une cantatrice
allemande, Mme Maria Ivoguen, de
l'Opéra de Berlin. Avec une aisance pro-
digieuse, avec une méthode qui n'ignore
aucun des secrets de l'art du chant, avec
une souplesse de voix très séduisante, elle
a abordé des morceaux de difficulté inouïe
comme l'air de Constance de l'Enlèvement
au sérail de Mozart (que chante non moins
parfaitement Mme Ritter-Ciampi), l'air de
Zerbinctta d'Ariane à Napos, de Richard
Strauss; elle a terminé triomphalement
en mettant en contraste avec ce der-
nier l'autre Strauss, celui de Vienne,
qui s'appelait Johann; elle a chanté l'His-
toire de la f orêt viennoise, une simple
valse, mais avec quelles vocalises, avec
quel rythme aussi! Et l'auditoire en-
flammé lui a réclamé le bis auquel elle
s'est prêtée avec la meilleure grâce: L'exé-
cution de Thamar, dirigée par M. Albert
Wolff, a soulevé des bravos mérités.

Louis SCHNEIDEX.

Chronique BU CAQUE

Au Cirque d'Hiver Les phoques de
Palermo miss Tamara. trapéziste

Dans ses derniers programmes, le Cir-
que d'Hiver a largement sacrifié à Terp-
sichore. Non pas, comme on pourrait le
croire, à la danse telle qu'elle fut com-
prise jadis dans la piste, sous fofme de
ballets historiques ou exotiques comme
chez Magnus Hinné, chez le vieux Renz
et dans les grandes pantomimes créées par
Adolphe Franconi ni non plus à la
danse acrobatique qui demeure, de par
définition, justiciable du spectacle du cir-
que. Danseurs tziganes, danseurs fantai-
sistes, danseurs espagnols, danseurs humo-
ristes. Nous en avons eu de toutes sortes
et l'on se serait cru à feu l'Alcazar d'été.

Evidemment, pendant un temps, la dé-
marcation ne fut pas très nette entre la
piste et la scène de variétés. Pour sa part,
M. Debray, qui présidait aux destinées du
Nouveau-Cirque, contribua à cette confu-
sion des genres. On sait que la méthode
ne lui réussit que fort médiocrement. Ce
serait trop facile de rajeunir le vieux
cirque en le transformant en music-hall,
surtout avec des numéros de music-hall de
second ordre. Non. Le cirque est un tout
autre spectacle, et s'il faut trouver autre
chose que Monsieur Loyal et e Voulez-
vous jouer avec moâ? il faut aussi y
mettre un peu d'imagination et faire un
véritable effort.

Heureusement, le Cirque d'Hiver nous
a tout de même donné quelques numéros
de vrai cirque, sans parler de l'excellente
cavalerie de M. Carré, qui connait son
métier, et des bons clowns Dario, qui con-
naissent le leur et tiennent avec beaucoup
de brio l'intérim des Fratellini.

J'ai parlé de cette révélation que fut
le magnifique numéro des Caroli Bros
qui sont engagés pour l'Olympia de Lon-
dres par M. Mills, ce qui est propre-
ment un critérium d'excellence. Dans son
récent programme, le cirque du boule-
vard du Temple ne nous offrit que des
numéros de cirque déjà connus, mais il y
et avait de très bons, tel celui des Gue
Tsang, dont j'ai souvent parlé, et surtout
ceux de Palermo et de Miss Tamara. 0Palermo est un dresseur d'otaries ori-
ginal en ce qu'il prend part auxjongleries
de ses élèves, qui sont présemées dans
certains cirques d'outre-Rhin sous le titre
de e Rastellis du règne animal Titre un
peu hyperbolique sans doute. Nous avons
tous vu de ces numéros de lions de mer
jongleurs, dont les premiers apparurent
dans la piste entre 1880 et c'est-à
dire à l'époque où Cari et Wilhelm Hagen.
beck, fils du marchand de poissons et de
phoques Gottfried Hagenbeck, créèrent
leurs cirques zoologiques. Personnellement,
le premier que j'aie remarqué fut celui du
capitaine Matthews, qui travaillait vers
1895 au cirque Rancy, à Lyon. Depuis.
j'en ai vu beaucoup d'autres, dont celui de
Palermo qui, s'il ne compte pas beaucoup
d'individus, est l'un des meilleurs de par
la présentation.

Miss Tamara est une habituée de nos
pistes et plateaux. On revoit toujours avec
plaisir cette jolie gymnaste dans ses exer-
cices harmonieux autant qu'audacieu
Certes, Tamara fait moins fort et moins
périlleux qu'un Powells. Je préfère, pour
ma part, voir son travail que celui de Po-
wells. estimant, comme le faisait Strehly,
que le spectacle de la dislocation est tou-
jours pénible et souvent inesthétique. Ce
que l'on ne peut assurément dire du si
gracieux numéro de Miss Tamara.

Henry THÉTARD.

La Chanson dans les hôpitaux
Rachel de Buy cnantera demain mercredi

A i5 Heures, Lariboistère. avec Lêonetiy,
Charley's et Charlez. Amparo Fernande! et
son danseur Antonto. Marg. rl'OrcelIe; Ger-
tmalae BrlfTauli, et Jacques Emmanuel.*

DU MUSIC-HALL

A f Empire Tina Meller, Jack
Smith, Car Bros and Betty,

Olympe Bradna
Tina Meller est une grande danseuse.

Tina Meller a tout le talent de la famille,
si j'ose cette allusion à son homonyme.
J'ai presque envie de vous copier les
arguments qui expliquent ses danses. En
voici un c C'est une gitane presque
mauresque. Tous les hommes sont attirés
par ses danses. Mais aussitôt qu'elle fait
la quête, tous se dispersent. Elle leur
donne tout son être dansant; et ils n'au-
ront rien. après. > J'ai transcrit celui-là
parce qu'il est évocateur dans sa sim-
plicité. Imaginez que cela soit non pas
exactement, mais à la fois poétiquement
et précisément dansé. La coquetterie, le
raccroc, l'élan suivi de reprise, l'espoir
de vaincre, le dépit, l'indomptable fierté
enfin, sont mimés et dansés par l'artiste
avec une incomparable souplesse, uneétonnante puissance.

Jack Smith est une des meilleures
vedettes du phonographe, mais je ne l'ap-
précie qu'assez peu au music-hall. Jack
Smith a une voix d'or; j'entends qui vaut
son pesant d'or; c'est sans doute pour
cela qu'il ne la donne qu'au compte-
gouttes. Je n'exagère rien. De peur queJack Smith se fatigue, on met près de
lui un microphone. De deux choses l'une
ou Jack Smith a une voix suffisamment
puissante et il se moque de nous; ou savoix ne peut emplir le vaisseau de l'Em-
pire alors, qu'on ne l'engage pas!

Par bonheur, les attractions excellentes
ne manquent pas au programme. Ainsi
Car Bros and Betty, qui sont des acro-bates délicieusement flegmatiques et qui
ont inauguré pour leur numéro une pré-
sentation bien amusante; ainsi encoreOlympe Bradna, la danseuse-enfant déjà
bien connue et dont les pas acrobatiques
sont exécutés avec une aisance et une faci-
lité remarquables; Dormonde, virtuose
joyeux du monocycle; Flying Baunard,
sauteur à la batoude, doublé d'un humo-
riste charmant; les Japonais Yamamodo
et Koyosbi, antipodistes et acrobates de
bon métier; ainsi enfin Hédé qui, avec
ses pantins, réalise un numéro de ventri-
loquie divertissant.

Louis-Léon M.vrtin.

Cité Trévise, des malfaiteura
cambriolent une chocolaterie

Le directeur d'une fabrique de cho-
colat, M. Bouquet. dont les bureaux et
magasins sont installés 11, cité Trévise,
constata hler matin vers 8 heures. enouvrant son établissement, que la vitre
d'une fenêtre du rez-de-chaussée avait
été découpée à J'aide d'un diamant. A
l'intérieur, le plus grand désordre ré-
gnait meubles et armoires avalent été
fouilléa. La porte du coffre-fort placé
dans le bureau directorial était ouverte.
Un simple trousseau de fausses clefs
avait servi aux cambrioleurs pour obte-
nir ce résultat.

Naturellement, les 9.000 francs quecontenait le meuble s'étaient volatilisée.
Immédiatement prévenu, M. Pêne.

commissaire du quartier, commença son
enquête et chargea l'inspecteur Liénart,
de la police judiciaire, de rechercher
les coupables.

Une descente dans un tripot
Des Espagnols, dont la colonie est très

lmportante dans la région d'Aubervtllters,
Safnt-Denls, Salnt-Ouen, avalent organisé
une sorte de club installé dans un débit
de vins en un lieu A peu près central pour
tous, 3. rue du Lady, à Saint-Denis.

là, ces travailleurs, manoeuvres pour la
plupart, se livraient au Jeu bien connu de
l'aluetle et y aventuraient le plus clair
de leur salaire.

Cela durait depuis quelque temps déjà
quand, l'autre nnU. M. Ttha, commissaire
de Salnt-Denls-Sud, accompagné de l'ins-
pecteur Treille, fit une descente dans l'éta-
glissement.

Vingt-cinq Joueurs présents autour dt
la table de Jeu turent Interrogés, et cinq
d'entre eux mis a la disposition de la Jus-
tice. Ce sont le propriétaire du débit.
Séraphin Luboz, et quatre Espagnols habi-
tant Aubervllller9 et qui avalent tenu le
raie de banquIers dans le jeu Garcia Ber-
nadino, cinquante-trots ans. et son dis
Julien. vingt-deux ans, rue du Pont-
Blanc; Toncas, vingt-trots ans. rue
riatnt- Denis Joseph Martin, rue de solfe-
rlno.

M. Tlba, outre les cartes et le matériel,
a saisi 8.000 rrancs d'argent liquide etl

francs de Jetons.

LES CONGRÈS
Le congrès antituberculeux des P. T. T.
Le personnel des P. T. T. a tenu, tes 24,

25 et 26 octobre, dans la salle des confé-
rences du Comité national de défense contre
la tuberculose, 66, boulevard Safnt*Mlcb«l,
son congrès annuel auquel assistaient en-
viron trois cents délégués de Paris et de
province.

Au cours de ce congrès, quantité de vœux
très Intéressants ont été adoptés par les
congressistes ne pas se limiter à combat-
tre la tuberculose, mais aussi le cancer et
les maladies vénériennes.

Un voeu. présenté par M. Péltssier, ten-
dant à obtenir du Parlement le vote d'un
projet de loi détermtoaot une retenue sup-
plémentaire et obligatoire, si minime soit-
elle, sur les traitements des postiers, en
vue de ta création d'une caisse de solida-
rité tendant à combattre tous les fléaux
sociaux sévlssan.t sur le personnel, a été
adopté, ainsi, qu'un autre vœu présenté par
M. Duflot, tendant a obtenir des Pouvoirs
publics l'organisation d'une journée natio-
nale des P. T. T. au pront du sanatorium
postal de Montfaucon (Lot).

Une conférence éducative fort Intéres-
sanie, faite par M. Louls Forest et le doc-
teur Callleret, a été donnée, samedi sotr,
en même lemps qu'une séance cinémalo-
graphique appropriée, fort appréciée par
les congressistes.

Au banquet qui a termlné ces Intéres-
sants travaux, une collecte productivea été
faite en faveur des pensionnaires tubercu-
leux des P. T. T., actuellement en traite-
ment à Montraucon.

Le Drogramme du conseil fédéral a été
unanimement approuvé, en même temps
que le congrès a décidé d'Intensifier, par
tous les moyens possibles, la vente du
timbre natlonal antituberculeux.

Les agences de voyages
Les membres du il* congrès internatlonal

des agences de voyages ont visité Complègne
et ses musées sous la conduite de M. Aus-
cher. Le vice-président du Tourtng-Club a
clôturé les travaux du congrès par une
séance particulièrement importante qui s'est
déroutée en présence de M. Vallat, directeur
de l'Office national du tourtsme de M. Au-
dlgier, président de l'Unfon des syndicats
d'initiative de M. Junod président de
l'Union des organismes officiels du tou-
risme, et des délégués du commissariat gé-
néral de l'Exposition coloniale.

Les représentants des agences étrangères
ont demandé a ces derniers que soit étudié»
la question du placement des bons de l'Eï-
position coloniale à j'étranger. La promesse
leur en a été donnée. Ils ont aussi obtenu
des représentants officiels de notre tourisme
national l'assurance que tout le nécessaire
sera fait pour que les touristes trouvent pen-
dant le courant de l'exposition toutes faci-
Utés de logement et pour qu'iis obtiennent
des réseaux de chemins de fer étrangers en
France d'importantes réductions de tarif.

MM. Vallat, Junod et Audlgier ont, d'au-
tre part. exposé les mesures prises en géné-
ral pour le développement des tourismes
Internationaux, d'accord avec l'action des
agences de voyages, et le président des syn-
dicats d'initiative a dressé en particulier le
bilan de l'excellent matériel de propagande
et de documentation touristiques réuni en
France par l'Union des syndicats d'Initiative
sons les auspices et avec l'appui de l'Orne*
national du tourisme.

Les percepteur»
Le syndicat des percepteurs a tenu un

congrès extraordinaire.
Le congrès a, à l'unanimité, demandé au

conseil syndical, présidé par M. Finaud, de
retirer la démission collective qu'il avait
donnée.

Le conseil démissionnaire a. dans l'Intérêt
bien compris de la corporation, accepté de
continuer s présider ses destinées jusqu'à
la nn normale de son mandat.

Un vœu a été voté à l'unanimité pour pro-
tester contre les traitements insuffisants
alloués à la corporation.

PETITESANNONCESCLASSÉES

Lire en page 5 une autre férié de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec les mêmes rubrique* que ci-efe**ou«

OABSES D'ENTANTS
plus.

Rlce, 16, av. Cterm. -Tonnerre, Aulnay-s.-Bois

-SITUATIONS DIVERSES
Jeune f. 19 a., brevet, connais, parf. français,

anglais, débutante sténo-dactylo, cherche
emploi. Ecrire D 99 Petit Parisien.

On dém7~~ôuvrières trav. facile^ Sal. 20 a
fr.. 18, rue Pasteur, a Montreuse.

J. h. 16 a 17 a. p. tri-port. d'alim., référ. Se
présenter, 52, rue de Longchamp, Neuilly.
Jne homme Ubéré~3ervtcemilitaire courant

vente bronze, éclairage, électricité. Ecrire
Références. D. 97 Petit Parisien.

On demandë~dàme~sïeTïâlu~très bien calculer
munie b. référ. B. C. E., 8, r. Beaurepaire.
Personnetrès pfopreT^Ôa^JÔ ans, p. culsTët
tenant., 2 pers., St-Cloud^H, bd Malesherbes

et apprend, comm. Abramovtcl, i 65, r. Cléry.

lettre, 33, avenue de la République.
On demande magasiniers àu~coûrant"aïUcïëï

T. S. F. Bonnes références.
BONVOISIN, il, rue du chemin-vert.

Chauffeurpda Ids7 sérieïïx,Ttablë pr~cârnTët
1Im_^e.e:ave-~?.??(Iuler' i6' r. Martre, Cllchy.
Dem. Jne nom. i6 aTpTcôùrsës^tmanut"

Nourri, couché, appointé. Confiserie
A la Mère de FamlUe j>, 35, rg Montmartre,

BARRIER, 94, cours de Vincennes, Paris 12°.
Bem. groomsde 13 16 ans, habitant Paris
et présentés par leurs parents. S'adresser

WESTERN UNION, _j'r"JLjlei- Italiens.
On dem. inspecteurs et anciens gendarmes.

Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.

S'adresser, 13, rue des Favorites
Stoppeuses tous tissus pour atelier et dehors

MATIGNON, 95, rue (10.).
CorderieRousseau, iTT-du^CygîieTParisT";

18 a., conn. la corderié

S'adresser Baudrand, 26, rue d'Aligne, Parts.

et mouchoirs. SAMUELS, 3, rue Montyon,Paris (9-). Réfectoire facultatif.
EnjJballgûr^Leyy,us, av«l»re~"L6dru-RôTK
On dem. vendeusesp. bonneterie au cour.

Réf. exlg-. Galerie Miel, 1S, rue Bayen.
On dem. des manutentionnaires femmes aV
réf. Ecrire DIEM. 62 bis, av. Parmentier.

Inflmtrt»
Importante usine produits chimiques et sa-vonoerte, banlieue de Paris, demande con-tremaître de 30 à 35 ans, habitué à diriger
personnel. Ne pas se présenter, mais écrire
en indiquant date et lieu de naissance, si-
tuation mtlitafre, situation de famille, rété-
rences. sal. dem., adresse actuelle. Dis. abs
V. BAROT, 66. boulevard de la Gare, PARIS
Bonnes vernisseuses au pistolet sur métaux
conn. craquelé, givré. Cointe, 3, imp. Marées.
Aléseurs, traceurs, d-écolleteurs, électriciens

d'entretien. Sté Rateau, route de
Flandre, à la Courneuve. Tram.

On demande A7tJS^ÈÛRl5r!VWrJELEURS~~ôTî
AJUSTEURS-OUTILLEURS connais. le modèle
métallique. Se présenter à la Cie CRANE,

rue de Verdun, La Courneuve (Seine).
Tramways 53 ou 72, pont du Bourget.

On demande ouvrières d'usine de 16 30 ans.
1 Emploi stable. Raffinerie SAY, 123, boulevard

de la Gare. Se présenter le matin Il 7 heures.
Ouvrières presse Bilss et montage Jouets
métal. Rossignol, 135, rue Chemin-Vert (Il-),
CLIVEUSES.EFFEÛÎLLËUSES~ÂTÏLiËRT~

MICA, 18, boulevard Barbes.

Société d'Eciairage, 49, rue d'Avron, («•).

S'adresser, 19, rue Curial.

30-35 ans avec références automobiles oumécanique générale. Bon ajusteur traceur.
Fraiseur de fabrication. Une petite mainajusteur présenté par ses parents. Se prés.
Silbur. S. 19, r. Roque-de-FÜlot Puteauï.

BONNES SOUDEUSES en téléphonie.
S'adresser, 13, rue des Favorites

MECANICIEN,
RIPOCHE, 3, rue Ferrua.

PlAQUËÙRA'ERNlsSEUSË~avëc~référêncêT.
Ebénisterie, 26, rue de la Voûte.

1* mécanicienajusteur poui^elïtretïën camion
auto connaissant le moteur Saurer

2» chaudrpnnlerentretien, 13, r. Carnot, lvry.
Chefs de chantieret monteursde lignes

électriques aériennes sont demandés.
ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE,

112 ter, rue Cardinet, Paris.
AJust.-mécan., préfér. connais. mach. envelôp^
Se prés. de Il 3 h. 33, av. République.
Bons monteurs électriciens force tableaux.

bd d'Asnières, NEUILLY (Jatte).
On demande d'ùrgencê BOBÏNÈÛSBS "pour
fti fin rangé. Se présenter avec références.
Cie Fse Thompson-Houston. Dt MACHINES
PARLANTES ET T. S. F., 10. rue Nanteuil

(angle 21. rue Brandon), Paris
St«no«-<Uctylo»~

On dem. dame sténo-dactylo et tous travaux
de bureau. Références exigées. PLETSCH,

14, rue Roger-Bacon HT).
Comptabilité

On demande des pointeaux comptables ac-
tifs, de 25 à 30 ans. Références dé premier
ordre exigées. Ne pas se prés. Ec. aux Eta-
blte. PAX, 102, av. Jaan-Jaurès, Argenteuil.

QUERVEL Frères,
25, rue du Port, a AubervIUlers,

demandent
HOMMES et DAMES AIDES-COMPTABLES

expérlm. Place stable, bonne rémunération.
Avantages spéciaux. Se présenter de suite.

Modes, Llngtrle, Contnr»

DANARD, 67, rue de Turbigo.
Gong de maison

Bonne tt f. a maltres. 2 enfantsde suite.
Brisbart, rue N.-D.-Champs. (6-).

bdbbacx DB PKACEinranr

place de suite et bien tous bons serviteurs.
Bne T. fre. début., culs., tem, de eh., mén.
«ÀMJW'CB gros gages, placées Jour mêmeT, i ^7a'i t>ou1:. Saint-Germain, Parts.

OKMAHDES DB BBPBBSBKTAirTB

sans eau chaude, sans électricité, indispen-
sable dans chaque ménage demande agents
et représentants de chaque départetnenr et
villes importantes (France et colonies),

Paris, La'on, Marseüle, Alger exceptées.
Ecr. avec références à la Sté Fse EVERHOT

cours Pierre-P»get, à MARSEILLE.

Apprenez coiffure, taille. ond., mande., barbe
plis. Cours 1. et S. Jacques,_i9, bd_St-penls.
CÔIFFURÊ,miss.1nïnuc.7Tédlcurê. Cours
professionnels jour et soir, rue Réaumur.
Apprenez cofffurerohd-, manuc., ïallïe, barbe

Académie Parisienne, 96, bd Sébastopol.

BOTBIgHBaCBKT AUTOMOBIIiB

Lot. s. chauf..16. bd Beaumarchais, Roq. 89-42

73, avenue Wagram, <\ «7 ryp-fO/

Vlet-Huro. PHRtMTS FORFAIT, LEÇ. PRIVEES

cennes, beaux appart. llb. de suite. 2, 3 P..
3. b., oh., asc. tt conf. S'adr. sur place,

12, rue Defrance, Vincennes.

Grande chambre avec cuisine, 1.100 et
Il logem. de 1, 2 et 3 p. culs. 1.500 a 4.000.

Voir M. LAFITTE, t2, cité Trévise.

1. P. E., 7, rue Bourg-l'Abbé (Réaumur).
Libres 9Ulte7~i p. TOdf2~p. 6. 1.300. P.I.A.ÎT;

r. Maubeuge. Métro Cadet. t h.
LTb. sans repr. ah. 900; 1 p. c. i p. c.
t.500. C.F.P., r. Lauriston (Etolle), 8-B0h

2 p. c, ent. t.500. R.A.F.I., 16, r. st-Fer<linand
Région Charenton Maison-Airort ou Juvisy.
cherch. pet. pavll. A louer 3 p. culs., w.-c.

e.. g-, él. Téléphone ? Auteull fe-39.
A louer suite 1 p., 1 p. c. 1.100. 2 p. c.

3 p. 2.600. Henry. 13, r. Petits-Champs.
ACHATS BTVElf TES DE PBOFBMTBS
On achète de "(jâviriônTianlieup.

BonSON. 94. rue Salnt-Latare.
Rég. ORLEANS. Maison 2 piè«e~s7~5n(fm. Jard?
5.000 fr. METZGER, ?3, rue Paul-Bert, Paris.

MANTEAV beau

psramenti éjarré esstor.
outillé, cntièT0m«nt
doublé crêpede Chine.

Lot* I "t 5/1-18.

M AJVTEAU chevrette
grite belle qualité.

ouatiné et entièrement
doublé façonné.
Longueur 0"50.

30. en plu» p»r 0*05
jusqu'à

MANTEAU fourrure
h«nni nette, col e6ik. mancbei

«vec parements, poche»
ouatiné et doublé foie.

Long. Long. 0155.Il)-5.
Long.

PARDESSUS
mode. très belle

draperie
fantaisie ou

unie.325.
PELISSE de ville
lame mode. entièrement
fourrée columbie extra.

grandcol châle
autralienne.16OO.

MANTEAU de, pli creux
et martingale, tri. beUe

draperieaouveauté.
4 à 6 an». 7 à ° »n«.85. 185..“• 20.

MANTEAU fourrure
façon loutre

belle qualité.doublésoie
fantaisie.

Longueur Im15.375.

Elégant MANTEAU
peluche Mit noire,

entièrement ouatiné.
doublé soie.

Longueur lm15

Aube, mais. 3 p., dép., Jard. 5.000 m. U.ouO
E.-et-L., mais. 3 p., cour, jard. 500 m. 13.000.
Oise, maison 4 pièces, jardin m.
Aisne, mais. nve, 4 p., Jard. 1.800 m.Véritables occasions, parfait état libres.

ROI, 80-82, quai Jemmapea, Paris (io«).
Dans l'Éure~~ët dans r'Ôisë^ gênT maison
campagne. état, 1 hect. f/2 atten. 72 et

PATTE, jHj_ Doulevard Sébastopol.
Cause maladie, gent. prôpr,7 65 ton., erittCI
cuis., 3 p., cave, étect., Jard. 60D mq. Ltb.
Px i.OOO. Vve Arstcot. 17, r; de la Tour,
Obligé vendre rég^ Ghartres, gent" prôpT
3 p., dépend., Eure a 500 m.,beau tard.. pré
5.000 m. Px 22.000. Le Logis. 24, r. Laffttte.

Ai.n»rB»reATiOK
Marrons fins rco, 20 k., 40t. M°» Louis, Brïvê

OOOABIOWS
Boulangers, avons à vendre copeaux. Le
sac 1.25 tivré domicile. S'adresser 89, rueVictor-Hugo, Courbevoie. Tél. Défense

Luxe, nain., ts rac., 20, r. Maubeuge, Paris.

RBgSaiOKBBCBHTS
M. Julien Bar, a Stains, ne répond plus des
dettes de sa femme, née Rolande Dubulsson

34. rue Saint-Marc. Cent. 84-si.Enq. Recfl Consultations gratuit
MONDIALE=POLICE

par ex-Inspecteurs P. J. Enquête. Recherch.'liât. SurveLl. Toutes missions. Prix modér.
6, bd Saint-Denis. Botzaris 30-74. Tous tesjours de 8 h. Il 20 b. Dimanche, 8 h. à 14 il.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

Lire en page 5
la suite des FONDS DE COMMERCE

PIYBBS
ordonner. B. i. t.600. AIT. flOO.TÂv u 000

Bnr. Bourse Commerce, 2« et., Parla i".tA7AR l'Un (les Plus Sêàûxlîé^laTannëïïSIl Ouest, ville ultra commerçante,habit. Rén. net mlnim. 66.000 av iso 000Très bel appartem. Tenu 18 ans,Toute connance.CAILLIOT & BOULOGNE
_J^ rue du Havre, Parla-»- année).
inilllOlURli) ervice régulier. Beau
S?A T*Â 4 p dans banlieue Ouest laissantIViUUV maladie grave avec. 60 000
EST-OFFICE, 16, boulevard de Strasbourg.

OOMMWtCBgDB DAJCHS
>apet.-Merc. tr. Cne^aiT. no.000 de recett.HI [AW logt 2 p., 1 dis- Avec 15.000.

IIL.UI1 M, rue Montmartre (spécialiste).
ing.-Merc. banl. pr., ten. 9T~r20^ôF7rîrrLogé. Av. Huon, 2S, rue MontmartreBonneterie ni. Afr. 45.000 avO^c^mli^Trémolière^ji^bl», r. Dronot.lonnet-Llng., quart, très coinm., 3 p~ÂrF

145.000. Av. 25.000. 45, bd Magenta, Marrai.
HPet.-Merc. face écoleïTquârt- agïrTp AffI 75.000. Av. 10.000. 45, bd Magenta, Marrai
>»rfum. grl luxe; Duit qtfart., 3 p. M. îau.oooav^ 50.000. 4S, b«_ Magenta, MARVAS.
>«p"ei -Bonnet. A lési'a. C~T â7"Âfr7^200, 3
p Mal. Av. Moindre, t7, r. d. ârohlT»!.

HOTEL-BUREAU AVEC IMMEUBLEtout conrort, 50 n««. avec cuisine ou cabinettoilette, gros rapport. Grandes facilitésFamille française, r. la Cbapelle, Parls-U-
HOTEL DE LA GARE

k. avec ou sans l'immeuble. B. 12. L. 2,SOD,
Iog. 2 ch. 10 chamb. meub, salle de banquet
cuis, Jard., cour, garage. Ar. Avecfr. BRET, 22, bd Wallace, Pnte«uï.

LES ANNONCES DE
FONDS DE COMMERCE

paraissant tous le» jour»

Utilises et consultez cette publicité qui
s fait ses preuves elle est le trait

d'union entre des million»
d'Acheteurs et de vendeurs

Hôtel tt cft. B. 90 a. Loy. 5.000 à enlev. av.
DEPAMS, S, rue de Tnrblgo.

Installation ultra moderne. Client, sélect.
B. B. Vend. Just. 45.000 de bénéf.TRAME AVEC 30.000

Ets PPAU rue de RItoU. m» Chitelet.RCi/HJ Dem. llst. grat. affaires sér.
Hôtel Grands Boulevards, clientèle câsuei et
location, nos. Bénét. prouvés. Trait!!

CAFE.91 MEUBLES nationale pr. ville
S.-et-uM. B. 13 a. Loy. t.800 Occds. ta AAA
à pr. urgenc. avec IZ.UUt
Mag^i^;TbjiUUMijrtnj£o«1_a7,r. Condorcet.

Loy. 3.000 rapp. 55.000 pl. buv. av. f00.000,
fac. S'ad. tît, r. Ag. s'abs.

8 AAA coMPTiKTrTx"^briir2s.Mo*"rH
•UUU HOTEL-CAFE-B1LL.-EP.bal km.
Paris. Bail 3. 6, 9. Loy. 700, 3 sajl jardfn.
RAI Aff, 100.000 fr. dont 50.000 buvette.80-82, quai Jemmapeg, Paris -Républlq.BOTEL-CÂFE iyST^s7~

BAIL 30 ANS
Loyer 3.600. Log .et 9 cb. meubl. 2 salles...AFFAIRES200.000
Rue principale. Le tout parfait. Occasion

HAtel-Café-Plat Péronne. Vrai bijoù^9~~D^vtout confort. Bail volonté. LoyerRec. f80.000. Gros pourcent. Bonne client.Sup. tnst. Malson tenue 15 ans. Bel. situa-tion pour ménage disposant de 30.000.
Voir FRANQUES. 50, boulevard de Magenta.

AiiiMBjrrA*ion-CA7BS-Tnrs
BtTVgTTBS-KESTATJajjrTg

Iiset bien cette annonce, tr. sér., urg, sansJ interméd. Je rech. pr 15 et fin nov., ménet dames sles pr repr. ou ouvr. avt les fêtesles Dép. -Vins ds les local. suiv. ParisColombes, Noisy-le-Sec, St-Ouen. Montreuil,Le Haincy, Cholsy, Drancy, St-Denls, La Ga-renne-Colombes, Boulogne. inst. mod. ts b.log, Et. le fourn. J'aide molt. Pos. doub. cap.en <jg. m. vr ts les Jrs 9 A 5 b. av. réf. et garPierre, Ets Rocques, r. Graves, B.-au-V.Pari» Indéc. cur.. p. sér. rigour. s'abst
CAVES DES VINS DE FRANC!:

DEPOTS-VtNS B. LOGE. GAIN 3.000 P. MOIS
GARANTIE EXIGEE. VOIR ENSEMBLEBEAUJOLIK, St, R. des VINAIGRIERS. M" Est

LES GDS VINS DE BERGERAC
r. Coquillière (Halles), reen. ménag etdames pr ouvrir ou gérer DEPOTS-VINS.°li"*l_d«_j_«.000 p. mois suiv. garant.

Bonne Epic-Buvet. Bail 10 a. Logt 3 p i ccour, hangar, mut. payée à enl. de stéAVEC 20.000
Occas. nniq. HUON, a. r. Montmartre. Halles

GERANCES DEPOTS DE VINS
v. t. NICOLAS, r. vins, 1M, rue Saint-Martin

AGE ET rATICniT

SANS INTERMEDIAIRE
Je cède mon Ep.-buv. gde licence, long hall.Lover Bien logé. Affaire sans concur.Cblffre air. garanti. Traite av. eomptVoir mon DISTILLATEUR ENTREPOTS

REUNIS, 96, GTande-jne^MONTROUGE.

installés dans Paris et banlieuedem. ménages et dames seules pour FranceDépôts de Vins. Logé. Se présenter ou écrireCHAIS DES ViS DElRAll
Rech. pr novemb. ménag. et dames pr repr-ou ouvrir DEPOTS. Belle sit. ass. possibledpnbl. cap. en quelq. mots. Vr urg. mêmedlm. matin. Lentae^Jj^ne^Etlenne-Marcel.

MALADIE GRAVE
de la femme le mari est obligé de céder detoute urgence, ne pouvant exploiter seul leurDEPOT DE VINS PAQUETAGE

NUMEROS MEUBLES, RAPPORT FRcette excellente affaire peut convenir au plidirnclle. car sans la maladie elle ne seraitPas à céder. Bail ans. Logement 4 pcesAFFAIRES GARANTIES
installation superbe. Ponr faciliter un Jneménage qui a l'Intention de réussir dans
LE COMMERCE ON NE DEMANDE QUE
VOIR PR RENSEIGN. ET ADRESSE DU FDSWARVAS 4S HOUI,EY MAGENTA

SUPERBE RESTAURANT
SITUAT LOUVREprcc^t^Ta
Loy. minime. Slip. appt 7 pees. Cse maladie

grave enlever avec francs.

Café-Tabac, coin rue, 20 MIL, grosse ville.Bail a. Loy. 4.000. Log. 2 p. 4 côté plu-
sieurs casernes. vente forcée. Buv. 300. Ta-
bac 100.000. Bel immeuble rue fréquent.

Avec 35.000. Facilités
LACOMBE, U, boulevard Sébattopol.

EPICERjEBUVET. SANS HALLES

B. B. 19.3 p. et dépend.A f •lO-OUU
Long concours du cendeur.

affaires sér.60.000 FR. BENEF. PROUVES
Buvette vins à emporter paqu. Bail 9 Loy.
6.000 Danl. lmméd. Rec. 1.100 p J. Log. 4 p.^L-^M^m^ja^bo^JWtatc», Puteanx.

ay^J5^^M^C^, MJ_2d_M£genW!_51J
Cause intime cède pour moitié de sa valeurbeau Calé-Bar, quartier Halles. Vu l'ur-
gence ne demande que 80.000. Voir mon con-sefl seul enargéjMABC,jl, bd_Mtgenta, 5(.

S\V\ INTERMEDIAIRE
UNION DES VINS DE FRANGE

iJO dépôts Paris, banlieue
recherch. ménages ou dam. actifs, travaill.
pour repr. et ouvr. avant les fêtes nomb.DEPOTS VINS ALIMENTATION

Paris et banl. B. logé, grosse vente assur.
par forte puDl. et prime. Bén. 2 à 7.000 p. msuiv. réf. et garant. Inut se prés. si p. sér.Vr t. 1. jours ménages ensemble direction30. RUE MONTMARTRE.es^es
CAFE-TAB.-EPIC, ART PECHE
ds jol. ville 60 km. Il. a., loy. 2.500, log. 8
cb. AR. 370.000 prouvé, tabac 148.000. Mais.
angle face marché. Il faut 3 per- tv ÂAA
sonnes actives. Traite avec Ils
Magnler-Thulllle^ vin gros, 1T, r. Condorcet.

Loy. 2.000, gr. log., 3 sall. Aff. 200.000 prouv.

Magnier-Thnmiez,vin gros, r. Condorcet.
rAflT-TIRAr ^^î" centre finpôïtintcanton. près Rambouillet,
rte nat., vendeur propr. fera bail 13 a., loy.
4.000 exploité dep. 10 a. Se retire ap. fortune.
Logt 3 pièces. Imm. d'angle, belle terrasse.TABAC 160.000, BUV.

BEAUCOUP MIEUX A RAIRE
A ENLEVER AVEC 60.000

MARVAS. 4S. BOUL. MAGENTA

CAFE DE LA MANUTENTION
50 KILOMETRES DE PARIS

Très bone maison sans luxe qui rapporte
fr. nets par en, 3 salles, billard, ter-

rasse. vaste logt 8 pees, grand jardin, hall
15 ans, loyer voila une sérieuse affaire
de province. pr des travailleurs dispos. de
45.000 fr. L. Mtnxlon, vins splr., 19, r Turbigo
porte de Paris, belle Aliment. génTBTnrïT
I loy. 4.000, 3 p., gde bout. ang. b. agene.Fait 800 et peut b. m. réel. oecas. à pront.

Av. UriITri' »». r- Pont-Neul,
Voir de suite L Fourn. aide.

en gér. ou 40.000 achat a enlev. toute urg.accid. mortel mari. B. 10 a., loy. 3.500 plein
centre sur avenue. Chmvet, bd Sébastopol.

INCROYABLE AVEC 3.000
Epicerie-Vins-Liqueurs région Ouest. Belle
localité. Bail a. Loy. Affaires 60.000
à augmenter facilement. Log. 3 p. Urgent.
PARIS-PROVINCE, 80, faubourg St-Martln.

AVANT OPËIÛTION
JE SUIS OBLIGEE DE CED. D'URG. MONALIMENTATION BUVETTE

Carretour important, boutique d'angle. Tr.belle fnstall. Bati ans. Loyer 4.000rr.TRES BEAULOGEMENTAU i" ETAGE
Gde cour, nombreusesréserv., dépendances.AFFAIRES 300.000 FRANCS
JUSTIFIEES. A AUGMENTER FACILEMENT.

UNIQUE. AVEC t5.000 FRANCS.

mlD|iL_tl, PLACE DE LA REPUBLIQUE
PRIX TOTAL DONT 7.000 COMPTANT
café-buvette gr. campagne 1 h. 45 Paris.
2 sali. Piano mécanique. lB7r
Loyer 960 sur factures. Arf tuMMIO
[ttAngi ô pièces. Jardin. lieu pèche.tOUnL 9 ter. rue AJbouy. Métro Lancry.

CAFE-EPICERIE 50 km. Parts. importante etJolie localité. Bail A volonté. Loyer
AIT. 300 par jour. 2 salles. Cour. A saisir.
PARIS-PROVINCE,
cède direct. BÂR-RESTAURANT, reC. 5d0 à
L 600 fur. p. J., bonne buv., trav. Forcé ouït.
commerce envlt. d'at«! femme malade. Ac-
cepte ménage çér, avec îô.ooo fr. Voir aufonds, 18, r. des 3-Bornes Ul«). Ag. s'abst.

TRMS JOLI BAR AU RAIXCTter luxe après fort. Cède av. MEtr.
TET et Cie, a, r. du Pont-Neuf. Fourn. aid.

1 LISTE et ADRESSES s
I des Office* des P.O.P 1

ou sont f e«:ife« ni» §
Petites Annonces Classées

| A 176, boulevard Saint-Germain |
B 13, rue de Médicis S

1 C 3, rue Saint-Philippe-du-Roul«|
D 44 bi4, rue Patquier §
E 50, rue de Patsy jj
F195, rue de Grenelle
G SO, rue Copernic

m H 50 bit, rue de Douai| I 21, rue Le Peletier| J 204, rue de Vaugirard
K 14, rue Saint-Augustin
M 75, rue Rochechouart
N 3, rue de l'Abbé-Grégoire

1 0 100 bis, avenue Kléber
I P 4, bd des Filles-du-CaWura
= R 11, boulevard Saint-Germain 'I S 28, boulevard Saint-Michel| T 32, rue Etienne-Marcel

U 36, rue de Miromesnil
V 129, faubourg Saint-Martin
X 55, 57, 59, passage Jouffroy |

i Y 24, boulevard Voltaira§ AB 121, rue La Fayette
i AC 26, avenue de Wagram

AD 7, r. Montrosier, Neuilly (S.)

Epicerte-Vln, b. a. air. log. 3 p.
Vin "a erap. Afr. 300Ïr. p. J.V pas de1,7s p".

Déc., av. 15.000. Nord-Est, 158, r. Uttjeii».
Mari à l'hôpital, je cherche a "conrraïtrëdameou mén. sér. pour mon DEPOT de VINS.
Buv. rec. gar. Log. 7 p. Vu les cîrcoos., don.
gde fac. Voir MARTELL, t, rue fooehat.

MENACES ET DAMES
demandés par DEPOT DE VINS, logés Mise
au cour. Garant. exiq. Gain 2 il p. m.Etablissements NOREST, rue LafaTett».

BAUX_ AJCEDER
Routlq., srr.-bont. E., gaz, M. B. 8 a7IoyT

tous 47, r.
CAPITAUX

Partie, prête a lonct. Henry, r. Mogador.

sur immeubles et bonnes garanties.Noël, M,Jg ^poujonnlére, Paris année).

FONCTION !l'AIRES, seul,
FU!ll;llull Chitetu-d'Eau, vous remet tejour même les fonds dont vous avez besoin.BÏLLET »~VZ~ FÔND8

Meilleures condition». Argent de suite._Banqn9 PETITJEAN, n, rue Montmartre.
ACHLT CHER BILLETS FONDS

Prêt à lonctlonnairei. Vallet, 3t,r. 8t-Lai«raMETdep.0b/Ô i proprléuîre»; Commère.'I Agriculteurs. MATERAS, M, bd Strasbourg
L'AIDE, pi. de la République. AchatCher-

Billets fonds, Prêt» comm«rç. HvpoUièq.tel cherche fondéda^ôuvbïFs.Sltuiti
min. 4.000 p. mois. Apport exigé fr

BARBE, fbg 8«lnt- Denis. M- Nord ou Est
PRETS hypothécaires. OuvTdï crédïrpr
PRETS Construire Paris banlieue Très
honnes confluions. Bien payer d'avance.
Sté Foncière, li, rue Nord 08-0T.
Fonct. aroekt i«» visTtê7c6na7 mtr. aifiT
f P.F.O., 8, boulevard magenta, à h.
FONCTIONNAIRES, EMPL. OT/VRlIIIEjIO ADMIN. Jour même. Cond. intr.

ailleurs. NOËL. 4, BOULEV.
Ei-Ionctlon. lacû. prpirtïc. Prêt»"» cimirT

T.A.C.. faubourg
Désirant me rixer IL Paris et dïsp. di~~18o7èa5Je cherche situât, ou petite indust. A repr.
M'associerais même. Ecr. pr render-vs à

Burgard, Poste restante, Bureau 28, Paris.
Péta lmm. à Fonct. at asslmll. 1!(eU.- cbîdTP

Entr'aide Financière, r. La

!'• visite. STEF, rat Coquillière.
Duel., empl. et ttes persTTôïvibles.CôndT
[_in\r. ailleurs. Bey, tg st-Denl», 8-10, 1-5

r \m\j I lUil même, tdf, 80, fg 8t-D«nU..
PRÏf"S~MffS~t6DTÊS~FÔBMES"

b Comm. et ind. sol. rapide. Cond. les metL
Transae-opéra, 19. r. Louls-le-Grand, Puis.
i?Tiïini^ï*JT~*CCES8~AUTO^l" néeess'.r.lutllVAill cberc. commsndlt. on au.
Slt, mln. «nn. 50.000 et p. agrandiss.

Ecrire D O Petit Perisfen.

Aide pour conftrnctionp. Rençpign. gratuit!.
Ecr^rBOTJLLIER, 25,jTie St-Vlncent-de-Paal.

Paris-Province. Taux normal. N'nésltex pu 1



Courrier des Théâtres
Opéra, rel&cne.
Comédie-Française,Si). 30, la selle Atenturt.
Opéra-Comique, 8 il., le ROI d'YvetOt, le FOU

de la Dame.
Gaité-Lynque, 8 30, Monsieur de La psllsj*.
Tnanon-Lyrique, 8 30, les Mousquetaires au

couvent.
Chaulet, 8 ii. 30; Maiuceko, roi navre.
F"-S«-alartln,8 afr.Ia-Vierg'e-folle (Y. de Bfajr).
Tbéatr» de Pans, 8 h. Marins (Ralmu).
Gymnase, 9 h., Félix (G. Morlay, C. Hémy).
Sarah-BsrnB.,8 30, Mon curé ch. les pauvres.
Mogador, S h. Ie Chant du désert.
Ambtgu, 8 45, Crapule et Cl» (Parlsys, Colin)
Renalaiance, 8 Il. 45, la Chair.
Pigalle, 8 h. 30, DottOgtto.
Ptl.-Roy., 8 45.Une fem. q. a. d. sang d.l.velne»
Antoine, s h. 30, la Petite- Catherine,
Bouffes-Parts., t ii, Arsène Lupin, banquier.
Mlchodlère, 8 h. 40, le Sexe faible.
Apollo, 9 b. Simone est comme ça.
Attiéntt, 9 b., Pardon, Madame.
Edouard-Vil, Il. le, Rendez-vous (Popesco)
Madeleine, 9 h., la Jalousie. l'Article
rofies-Wagrani, « h. dh, la Foire d'emp6!?ne.
Ambassadeurs, 8 h. Mayerllug.
Scata, 8 h. 43, Filles marier (Oranem).
Saint-Oeorgee, 9 h., Etienne.
Nouveautés, S I). Coeur.
Com. Ch.-Elysées, 9 h., le Prof' d'anglais.
Grand-Guignol,9 h., Hita, légionnaire.
Daunou, 8 .3, PépéMicb«l, 9 hj Bloomfield.
Arts, 8 h. 3<J, le Divin
Potmure, h., Quiex (Berry et mût.
Mathurins, 9 h., NOR héritier.
Montparnasse, s Il., l'Opéra de quat'*ous.
Studio Ch.-zajraeci, Il il. iS, sport.
Comcfttta, R., les Vignes dru Seigneur.
Bataûlan. Msjrourka bleue, de Rrant LâbaT.
Eldorado, 9 h., le Train des cotas.
Cluny, o Il.. les Sœur» Mirette.
Séjaxet, 8 30; Une bonne position (P.Dartauil)
Tomes, 8 Il. 45, Comte Obllirado (Urbain.
Montronge.S 45,Tas d. perdu t.manfll.(F.nêtié)
Kouv.-Th., Drag. Villars (Fls»ore, Manant!).
BouSts-du-Xord, h. la Veuvt Joyeuie.Mono. 2 h. 30, Mon bftbé (Max Dearly).

-o» Rappelons quo c'est irrévocablement
la dernière semaine du Chant du désert
qui terminera lundi 3 novembre au THEA-
TRE MOGADOR. te public afflue aux bu-
reaux de location pour retenir ses places à"
No, No, Nanette, dont la jrmde reprise estrlxée mail(il 4 novembre

o. TH. DES ARTS. Le Divin irétin,
dontnoute la critique a contecr* le succès,
est acclamé cùaque soir avec ses Interprètes,

-o- BA-TA-OLAN. Trois dernières de la
célèbre opérette de Franz Lehar, la Va.zourka bleue

-o- TH. DES TNRNES. Urban dan»Comk Obtigadô, *VW Novati et Tlrvllle.
TH. DE Pertltnd*

René dans T'as donc perdu, ton manillon t
SPECTACLES^BT CONCERTS

Folles-Bergère, 8 n. Un coup de folle.
Concert Mayol, la Parade do nu.Palace, 8 h. 30, Nudttt' Bar.
Empire. Célèfi, ved. d. phOno jick smitn
Cas. flf Pari», 8 30, Paris qui remueU.Bakg!
Toiles jr-arigny, g n. le8 Folles de Paris.
Plaxa, :i b.. 8 Ditniâ, Tahra bey.
Europden, Jl m., Fréilei, Àtnelet.
La Fourmi HU, bd nocM.), Pilisster, mt. et s.Chez Wzella (lï, r. 8te-An«é),Plï«lU,MaurlC«l
C.d'Hi»., 8 »w clown»ÛariO, S»-att. m. j.,s.,<lMédrano, 8 tt*.J0; m*t Jeudi/sam,, dimancliê
Colistom (as, r.Boob.>, o(i danse, mat" Soir.Moulin-Rouge, mt 4 bv, 8 30 et toute la nuit.Tabarln, mat., soir., attracu, Kraneft Cancan.M«gio-City-Bal, t. t, j:, } i; afttt.. mat. 3 h,
Bal Wagram, vendrédl, samedi, «m. et Têtes.Luna-fark, t. 1. J., a»t. et soir.; attr., flanc.
Jardin d'Acolin»., entrée, î.t* enfants, 1 fI'.
Palais Pompéien, jdi, sam. et dlm., m. et S.

AUJOURD'HUI. Folies-Marlgny. 8 h. 30,
première de Folies de Parià, revue endeux actes et quarante tableau» de M. Saint
Branler.

-o- En raison du succès triomphal per-
Î.^yj5i»2.€ p<5r2rie du nu, la direction dnCOXCEÏIT MAYOL aVnnt pu dAcaler ses en-gafremenu antérieurï, reporte irrévocable*
ment les dernleres représentations de cette
sensation oelle revua au mardi ii novembre

-o- LA MONTAGNE A PARIS. Le galade bienfaisance, organisè samedi pour laréouve«tttt. d6 la saison des sports d'htver
connue le plus grand succès on pouvaity remartfuer. de nombreuses personnalités

du monde parisien, groupées amouf de
M. Jean Fabry; qui p*é»l<lait.

EUROPEEN. Tous 1es jours, mat.
avec ftuteutts à et S'.ôOr même Specta-cle qu'en soirée. Celte semaine Frêne!

o- MEDRANO. Les trois derniers Joursdu merveilleux Jongleur Rastelli, qui aconquis l'ertflJottsiasiue dé Paris 1

UNCOUP[
DE FOLIE

est présenté auxFOLIES
BERGERE

^^1 CE QU'ON N'A
JAMAIS

VU A PARIS §

De. actes de revue à mise en scène
joués entièrement dans la salle aumilieu des spectateursNUD1ST' BAR
Grande parade des plaisirs de la nuit
Merveilleuse aventure d'amour dont
le public a l'impression d'être lui-
même 1# UéW», obtient chaque soir

up triomphe avec
HARRY PILCER

GHARPINI
auPALACE

CE SOIR
IRREVOCABLEMENT

FOLIES illHIT

que
M. Lion VOLTEHRA présentera

enGRANDE PREMIÈRE
de

SAINT-GRANIER
BOUCOT

»» repritentiitiowsMI8SDRENABEACH
dans la

GRANDE REVUEFILIESltPillS

2 act« et 40 tabbaux
de M. SAINT.ORANIER

Mttaiqa* nour«lUt de
BOREL-CLERC

OBERFELD
MARCEL LATTÉSd. SYL A-BROWN

et ANDERSON
LEW STONE

et FRED MÊLÉ i
NINA MYRAL

HORAM MYRTILL et
SACHA LYO and partners

ROBERT BURNIER
LA SELECTION

FRED KIÉLÉ
SYMFHONICJAZZPROMENOIR A

LOCATION OUVERTEM ÉUYSÉEB 06rB1 WmtÊÊÊÊ

CASINO DE PARIS
Joséphine Baker

dans la tormidable revue
PARIS

QUI
===== REMUE

Loc. Central

CINEMAS
Mtdtleint, le Droit d'aimer.
Partmouat, Byrd au pble Sud.
Aubert-Pal»o«, les Chevaliers de la montagne
Olympia, Atlantis nirn parlant français).
Mai-Lmclar-Pathé,Lévy et Cie.
Marivaux-Pathê, Accusée, levez-vous!
Oaumont- Théâtre, la Route est Deue,
coiuée, la Douceurdaimer (Victor riouensn.
Moulin-Rouge, la Tendresse.
Eleotrlc-Palace, Mélodie du Donneur.
Impérial- Paltié, Barcarolle
Capucines, TonlscSka.#fc»a.
Rlalto, le Dernier Masque.
Maillot-Palaca, l'A.rcmdUG Jean,
Omnia-Fatbé, Au honneur des dames.
Cameo, la Grande Maré.
Folles- Dramatiques, les Mousquetaires du roi
JLgrloulteura, Lois de l'Hospitalité.
Ciné-P»nthéon, Welcome Danger (H. Lloyd)
Cigale, la Belle Ténébreuse.
OEU-de-Pari» (4, rue Etoile), l'Equipage.
Carillon, Deux gosses.
Lune, Casanova (IVan Mosjoulclue).

AUBERT-PALACE

24, boulevard des Italiens

LA NAVIGATION FLUVIALE

Haulo-Setne Brny-sur-seine. A. (S;
ijorti de Mantefeau,ï m. IS pont a* Melun.
H m. 08 r éi-hisc de Varenfie, 3 m.
liclùse de Porl-à-l'Anglals, i m. 54,

BawwSein» poni de la Toiirnelle, 2 m.
uoni Royal. 3 m. écluse de ^uresnes.
b m. 57 barrage de Bezons, 3 m 28.

Seine fluvialei Andté»y, 3 m. Man'
tes, 9 m. gp MéricoiMI, Il m. DameryI m. 68.

Ut Santé est à l'image île TEsfotnat

votre santé vaut ce que vaut votre estomac. C'est lui
-lui vous aide tA la défendre lorsqu'il va bi'ea, c'est lui
|Ui la comprometlorsqu'il fonctionnemal. Et cela se
'omprend aisément, sansi qu'i'l soit besoin d'avoir
tpprofoodi la physiologie,d'avoir suivi des Cours clï-
niqnes sur le tube digestif. Chacun sait, en effet, que
''eftoTnac 'est chargé, dans l'économie générale, de
recevoir lot alimenta et d'en préparer l'assimilation
ut l'opération de la digestion, qu'il effectue au moyea

des divers sucs gastriques. Si donc l'estomac font-
lionne bien, tout l'organisme sera bien nourri et,
<i quelque organe se trouve atteint par une
naladie qui lui est propre, il sera en
nesure de résister énergiquement et de
alncre le mal. Qu'au contraire l'estomac

le soit pas à la hauteur de sa tâche, c'est
:out l'organisme qui est en mauvaise candi»
1 ion. Dès lors, le moindre malaise ouvre le
.hamp à toutes les maladies qui peuvent
affecter des organes affaiblis. C'est pour-

quoi vous devez surveiller attentivementvotre auto.
mac et vous assurer de son parfait fonctionnement.
Les gastrites, les dyspepsies, gastralgies, di^tations
sont les plus fréquentes affections de l'estomao, qui
rempotent de jouer convenablement son rôle. Elles
se traduisent par des aigreurs,renvois, vomissements,
indigestions, brûlures, ballonnements,nausées, ver-
tiges, insomnies, maux de tête, etc., et l'entérit» en
est souvent la conséquence. Dès les premièresmani-
testations de ces états morbides, vous devez agir et
Intervenir efficacement afin d'enrayer le mal son

début et ne pas lui permettre de tourner à
la chronicité. La thérapeutique quç vous
adopterez alors, paree qu'elle est simple,
pratique, immédiatement efficace et n'en-
tratne aucune aversion, c'est le traitemenl
par les cacheté ou comprimés de Poudres
de Cock. Dites-vous bien que si vous digé-
rez mal, si vous souffrez de l'estomac, vous
devez sans tarder vous traiter auxPOUDRES DE COCK

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Po«r Mo* reBKiiaeatnb sur le trtiteneai iatàfTiI ào Ô" de Cock, écrire in Laboratoiresde D* iê Cadt, à Jcsawat (U»rJ)

T.S.F.
usqtr'à prteent, beMMOOpd* timines ne pou-aient l'oArir 6r lute d'un t>û<tede T.S. F. en
mi«an du pris &è* éforé de *tn «pparriltt

c'ast Douiquoi nom vonlont faire unFORMMOABLB SACRIFICE
a jUrtni net po!!M i limen mtiritarn liai tuai* icu de itlfi. Ib nus txmttuom <l'«nicadn ehaau
t emf+rt, tt r»m*neroni !• lot» -|Sn> ra. (mut geitdnt lo Ionj-J« tai'im it'bivcr. ucrilu-, eu prix de•WL'^IE "ST lrrrtcon.pL.wwdr.d. m.rch.p««rr
POSTE 4 LAMPES B«« compl« « ardn <U mrM rw Fr 495
aA%n?.S VENDUS A CRÉDIT
Offre iêlU pai Maison i«rieui«, vendent directement eN ié» tatMs tus «chetcttfi. Vedcz noot voir taontttMc ou envoyés ce hon. mt «nftloppt timbré* portent votre edfeue. pour recetoîf aUJoffue. iRADIO STYLA, 15, rue Béranger, Paris-3» (M° République) 10

OUVERT TOUS T.BA JOURS. HEME SAMEt)! AFRES'HlOl ET DIMAHCHE MATIN

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE AUX -BESTIAUX DE LA V1LLKTTE
COURS OFFrOlKliB On LA COMMISSION Dis COUR»

I l" VilUltet^f. liaMJiîtaHi

Veaux. i.sïf «2 1.JS7 i«7 3B0 (W

«OUlODl. I6.il7 ilO 1.040 «M WO

CoGtb oiacieJ» i". Se. Se qu»i. ofacieui siu»
1 VIANDE NETÏÏ |ïifife»
lt"iim i y wiii i'-ffrt i tàumSUth t»

rauratut.. it.00 fi.it> Il.110. Il. 70 unVgîOl lt.2U iS.M) M. 30 l.1t
%toutous.- lîjfi ZO.20 iO.lD
Pnrcj< It.OO 1O.B6 ?.86

porcs poids vif. première qûaiue, 7

deuxièmequalité, troisième qualité, W.
Bœuls. Choit. 5S6 Il 610 première qua-

lué, 550 entre-aeux, 500 Il Q60 roufm-
!lires. Il 520.

Génisses. » CRotx, 590 Il ordinaires,
» WO.

vaches. Bonnet, Mo il 670 ordinaires,
450 à médiocres, a 4M viande' a
saucission. Il 400.'

Taureaux. -» Extra. MO a 430; ordinaires,
f0 il 5t0.

Veaux. Hfle, Beauce, uaunsu, ?0 Il
manteaux; 7.0; service,»* h TÏO.

Agneaux. Eltra, 930 t i.000 ordinaires,
S70 à 910...

Moutons. Choix, M4. Il ordinaires,
7W à Africains arrlVant$. ma TiO ae
réserve. 7S0

Brebis. vieille», «W
à

Porcs (le kllû vit). Extra, 7 70 7 .SI);.
maigres, 7»tXH: gras,! 7 tfO Il 7 30 Midi.
7 20 Il 7 40 Outsi, 7 3Q.il toOOi ae par-
quets, 6 à 6 50; COetlBS, Il 6

1 COTONS. l* Havre, '87 oewBr». ciûr
Inre oclofire, S69: novembre, décem-
bre, janvier, 3M février, mars,
3M avril, mal, JUM, S74 JU11-
)et, aoû-K 380. yen?'

CAFE^. r– Le Bavrè, "r2f octobre. Clô-
ture octobre, novethbre, 257 50aécemlwe, ,240;• •Jsavier. 24ft; février,

mars, Si) avril. mai
Juin, ?0; Juillet, a'OOV tflôseptembre, Ventes sac».3UCHË8. Tendance Terme. clô-

ture: courant, à P QOTemfire.
209 P décembre. 210 a* 8lo SO 3 de no-
vembre, MO SO 3 de janvier, 212 P
Cote officielle S07 50 à 208

BLES. Courant, Ii67 Si) à P no-
vembre. 169 25 V novembre-décembre,

P 4 de novembre. 75 P Janvier.
février1, a 172. ÇOle Officielle en blé(tUpoDÈttle, iM a 18^'FARIKES. lamiéei.

ALCOOL GodrsiH, Nt tlovenibre,à OB'; 3 (Toctdbrè, LOS W 8 de
novembre, 1.500 décembre, à

3 de décembre. 1.4M l'.SIOAde
mnvler, t.V» âf 1.515.

POUR NON JEUNES
LEWEVRS

LES AVENTURES DE MICKEY (.Le martyre de Minnie.)

Le» aventures de Miekey sont projetées dans le* cinémas Pathé-Natan Copyright by le Petit Parisien et Opéra Mundi Press

- oyy»B6 D'gM»0Bi

vVtlsôO, il 111 PLA1NE-ST-OEMS,demandent
bons premiers doubleur» pour trains à nI,
laminant et au dessus. Logement assure
Ecrire en indiquant age, «nuation de famille

et référence». <_5"TÏbïÏSï des"
ÎËVOSl, Morteau, dem rep. cycles, m. court.
inei3bl.1culsln., carillons, etCj, compt. et créd.

snïcxAUTxa po«T»o»ïiim' 7
KJHaiNS, Coupon* soieries, velours, dêiâtf,
nlDïn», tissu», soldés au kilo. ocaslons Bots
lllfne. M1ARD. me Constantlne, LYOK.
b ac pull, lalnaïeï.
Eiix^s Demandez catalogue illustré d'Hiver.
liEM'flALlSATlOHDU BAS, C>TiJ|Mrts

oÔcasiows
~J~~ 'elei;tiucitk
Toutes fournitures K*"éra!es. Pris sans con-

currence, Catalogue J fco sur demande.CjU^I, rue des Ursvllller's.PARIS la').
nUCREBCHES

A OIJlLLAiJMt:, ex-iusp^ 9ûreteT*Renseig-n!
Enquêta av. mariaore. 'Surveill. Recùerch.
bis, Cnatissée'd'Airtin. Trtnlté »_l_4jfl*

Fildture p.Vlnsp^ Î0'5.r. Etunne-aiarce). l-ouv. 7J-87

COMMERCE

ET INDUSTRIE

xo*s-VI**
H B. 9 » 2.100.

Log-t 3 p. Uéil 40.006 dOUfc.
Qé^6sf .jAi.nrayrATioM-'cArBB-Tars

BTJVETTES-RBSTAUBAHW
Ménages ou liâmes demandés ùrg-ënt^pdiirtenir grands Dépôts-Vins Paris ou banl.
3 t I p.- top. llfaut dlsp. minlm. VrTALBEs, IS, faubourg Montmartre,
(feq.* B»r Hepublîque, rue pass. B'. '"lgt. ^ait
i3?! "LiL*?^?0-- an*y> " r- JBt.-MtT6«l

«ouv. B. lgi. R«c.
1 'M~V' l M- 1?-000- p*rsT' w< r. Ei.-Mtre«i
|"âfj tr. p, jour a~méïiag. eT"damës en gif.

Dép.-V(ns Paris. Banl, B LOgi. Aide si
réf. Il faut mail. mênag. vr ens. SEBA
propr. des Boas Clos, bd Sébntopol.r' croira ménage oit asme p. D«pet vtat71il
logé. 3.500 p. m. Av. g.ono. Vr propret.
TOUCHAap. 87 0ts, r, Charenton. MO Lyon.

-SANS AGENCE
Cëtle mon Alimentatlon-Paquet.-Vlns, sans
concurrence. Tenu 8 an!. AIT. 1.4W. Av.
Vr' fournis». Ets CRACHE, place Clichy.

_DT»ïài*
Avëriflre^T Pans, itnp." fonds Èntrep. «•
Peinture, décor, cap. peint, fac. paiement.

Calsee Gérance, 10j__rue LoutoIs, PARIS."capitaux
SOCIETE GENERALE NEGOCIATIONS
M, rue Auber. PARIS. Fondée pi

Prêts ou apports ri'arsreiit »ous tout, forme»
à Commerçant! industrie^ *(ricnl!eur?. •-
Affafrea j^aUsée^ depuis MILLION!

« Oll'll 00 PAVILLONS
EXAMEN RRATUIT

BJERSTAIB. 77. r. Vïurenarguet. P«rtl. lii
DEUX SECONDES ET
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT

En deux secondesvous piiuvei arrêtercette
terrible démangeaison causéepar l'eczémaatd'autres maladie* de la peu. Cette déclâ-
ralion peut sembler e**jérée et pourtant elle
est absolument exacte. La première goutte du
RXMKDED.D.D.une découverte médical*
devenue renommée pour le traitement de»
maladies de la. pcau arrêtera instantané-
ment l'irritation.Le REMEDEDJ3.D. pénètre
profondémentdans les pores de la peau. tueIe germe,nettoie et laisse la peau complète-
mest propre. Il est invisible quand appDqaé*

f9 le linge.Le REMEDED.D.D. est employé
ppur l'eczéma, gale, dartres, plaies, ulcères,
coûtons, impétigo et toutes autres maladie*
..de la peau. Ce remède 'échoue rarement*
.Pourquoi attendre ?Achetez un flacon aulourd'imi chez «rotre pharmacien Frs

"Vitt,38,r.Mont-Thahor, Pari»

agit en provoquant la formation d'anti-
corps dans le Sérum sanguin; les prin-
ctpes Balsamiques qu'il contient ayant
la propriété de s'éliminer avec l'air expiré,
il réalise ainsi l'antisepsie des voies respi-

réveille, la toux et la température dimi-
nuent, le poids augmente,les lésions locales
régressent, l'état générale se restaure; il
prévient les crachements de sang et est
toléré par les estomacs les plus délicats.
C'est le remède souverain des Grippes,
Bbumei négligés. Bronchites aigües et
chronique», Asthme. Emphysème, Tu-
berculoses pulmonaires bronchiques,
laryngées, osseuse». Les Laboratoires
Dupeyroux, 5, square de Messine, Paris,
envoient gratis et franco sur demande un
petit flacon d'échantillon, avec références
démonstratives de cette méthode de tral-
tement et un questionnaire pour consulta-
tions gratuites par correspondance.Consul-
tMlons tous les jours non fériés de à 15 h.

]la raison du délai assez long *»• met-
tent les chèques postauz à son» parvenir,
sons prions lnstamaunt nos l«ct«nrs
dont rattçnnèment expire le
4e bleu Touloir le renouveler OM main-
tenant, »nn d'éviter tont retard dans

l'envol de- lear journal.

COURRIER DES T Q P
Mardi S8 ociocre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES*

POSTE PARISIEN » (329 m,)
9 heufes. émission de pBotograpQies a'»c-

tuallte,
q. 45, disques, ctusene et uformatioB».

n Goures, concert avec le concours ce
MUe Marie- luerese u»ni«*, ae ruper*
Comique, aans Au rossignol (Urarungj
pensas et Meusmae, .1uo ii>ebussyi tan-
tation eu .voyage (Uuparc, de M. uiuis
uuenoi, ae l'oyerit«iiiluue, <iaos Patrie,
c'est ici la bei'i'esu. <Kaiadiioe> Les
forçats «iretcnaoiQoti), et ae Mues aria
Benaiova et Jinnrs ion»ûKova. «ni sept
CHansoos nationales toaeoostovaqoe* Plume,
Constante, incertitude, les cnevuu at mon
aime, l'Amour, ta PUis de feinter. u6str
ardent (JauaeeKi.

Ouverture académique (Urarunij; luter-
luaes n" » et de • Psneat et tiiiraaa •
(Clauûe UeDuâsy); Finale de ta Sympbonie
en ut majeur (Pam Dukas), loua ta. dtrec.
tloo de M. l'béodore Macnleu; Ballet de Pa-
trie, oremtere partle (Paiattlnej senne du
loir. eitran de ta suite ADrénenne iSalnt
Saên3i Prélude, tango, malagneoa O' « lia
pana > lALCenii) «arche solennelle (JosepnSuit»

KADIO-PAHlâ <t.T84 BU. tK SA,
causerie sur Alphonse Allais, par M. Sauna
Guitry les Saltimbanques (Ganne) Oitlctle
de Narltttnne CAudran) les Cloches de Cor
neville, Rlp (P'.anquotte) la Chauve-sonri*
(Johann Strauss); Rive dr valse f0: Strauss);
le Chant du dtsnrl (Romber?) Rase-Marie
(Ffimi) /Madame de Pompadour (Léo Fall).

13 h. 45, Marche des pantins (Claude Fié-
\'et): Sonate n- 1 (Hamdel) le VetU qui
Jasé (Maurice Pesse) la Lanterne magique

(ZoiiDalolT) .Valse, impériale (Johann
Strauss) Romance (G. Hûe> le Zéphir (Hu-
bay) Dan»0» alsaciennes (Chéries LâVadé).

10 t., enronigue littéraire, par M. UéneLâlou « Comte de Keyserling psycfiaûa-
Urfie de l'Amérique Causerie médicale.

SO b., l'Heure de la fiberté (Guillemot).
20 Il. fi, Chronique des Sept • Christophe,
îo b. SO, diffusion du théâtre du Trianon-

Lyrique les Mousquetaires au couvent(Varnej).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 17 b. 45.

Journal parlé. 19 b. au, concert.
PAHIS-P. T. T. m.). 12 b., Chro-

nique des Annales sociales La vente teco
Ilque et industrielle.

12 h. 15, Chronique du tourisme.
12 h. 25, Down ai treedom (LOtter)

l'hnlin (AnuliCTe) Ouniii lortulesia (boiras
Vlla) Parade des marionnettes (Cnâyne)
Prteslied (Wagner) Mariette (Straust) la
Maison de tleé 'Yoshltomo) Sevtlla (Sen-
lls) Mlle Pardon (Metsel) Mallorca (Albe-
nlz) tt's only a Uny qarden (Wood) Mali'
doline (May).

13 Il, disques.
18 b.. cours de T, S. P., par M. Tabard.
18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., cours d'anglais.
eO h. gala des vieux succès français.
RAPIO-TOULOUSIS (385 m.). 13 tt.,

Why? (Oold) Treres tomelhino spantsh
(C. Frlend) flou» couln anything (Utllesple);
Tou're a reat swefheart (C. Frtend) le
Pardal: Montanaj/ns rtgniados (X.); D'mi
blonde, d'mi brune; On a sauvent besoin
fCCOtlo).

17 O., Sétenadt (SonuDerl); Klêrjir {yutir6);
lien Qmchotlt (Maasenet) Métmïie (RuDlns

eln) R&iertt iscnnrflann' Vrtiuri :Danbe
LarqheWi (Ilsendel) I Adieu a mnnn rGutl

Pour un baiser (P Tostl) Petite Fnmdc
(PlernC) villnnellf des ve'its cannrdt (E.

n»nf>rli'r> tf r>i*tit Hfrt1it>r 'Piproéi f'uslpovr fa fête (Borel-Clerc) Tes ytux (Rabey).
b, 30, danse: Amerleon lime (Hender-

sub) Picttin cellon uta tatMonea iaay
Ùream mother (Lewis).

18 b. 55, fAmour tiirner (ue K«iia) lota
(Laparra) Nivieetta mia (Polita) Pterro

chiite (Pardo) Duetto crtolto (Rezzano)
Aima eupena (Anseimo) Chintla ttnda tCa:
brera) Dandy (trusta).

ra h. 45, guitare hawaïenne.
20 b., musique militaire.
VI D., concert, opéra el opéra

Obéron (Weber) les, Contes d'Hoffmann
(OffenfiacA) la Dame blanche (BoiaWicu)
Louise (Charpentier) la Favorite (Donlzettl);
le Prince Igor (florodinei la Flûte encMn'
tet (Moiam (MaMenet).

b. 10, chansonnettes ThéTéstne (Ma-
raflml) Mtns (Francescnint) T' n' savait
pas (Valsler) Mais elle est revenue (Chris-
tine) liant ton coeur (Leooir).

23 h. 30, orchestre viennois. i.

LANOE.NBEHG (472 rû. 4). Il h.
concert de disilues.

fil b. i, TaniihsfustT Entrée des notes,
Siegfried d, nt du forgeron la Chevau-
chée de» Valkyriés Wairner) le Rot des
Alpes tt l'ennemi des Aommes (Biecb)l'Êvangtllste (KlengJ).

h., concert de mustqii» oonnisir»
chanteurs de rues, chanteurs russes. Chan-
sons des lavandières de Cologne Gracieuse
enfant, veux-tu tirer Chanson de rues
Pourquoi as-tu de si tristes yeux ? Chan-
sons russes Nostalgie d'un cosaque ukrai-
nien. Chants des lavandières de Cologne
la Plus belle fleur la fidélité des homme*.
Chanteurs de rues One amfe aussi belle
que lot. Lavandières de Cologne Bn bas,
dans la aallte Chômeurs russes fi y a un
houquel de roseaux.

20 Il.. concen Prospérité dent l'avenir
marche (Frantzen) Destin, valse iUaynel).;
Iléves. valse (Joyce) A la lumière d travers
ta nuit (Kauklen) On rit, on rit, on atmt
(Gilbert) Garde d'honneur (I/ehnharrtt)
Vis- d'artiste {Strauss) Gloire, de l'âtle-

mfl</rt« iBoflruusr) Mon rtve, ruse iWtlU
leufel) le Père llhln Xlocke).

VIENNE CM7 tn,). tt Il.. Schtrtn et Ger
Irude (Graener) les Petits luent (Mozart)
Marlha (Plotow) Nuit solitaire, Andanle
(Clemns) Menuet (Dailmnni) Valse triste
(Vecseyj Suite caxcvtirnne (IppolliolT-lva
ooff); Brwlcr leifhsisinn (AwBert; la Qucrtr
dont; Voue» Atnée, accorde-moi ta main

(LHluiger) je Lerulon Unit jôcûeniel)
Chanson de marins, Uis-moi que lu m'admet
lUber) la Prinovsse Dollars U'all).

18 h. au tneAtre de Vienne le Pays
au sourire, opérette (Lehar),

daVENtrï 5 XI (i.5&4 m. 4), l« n. 40.
concert: Marche (Hume) Figaro Ouver-

jour et Naples (Bjrng) Valse (Campbell)
Dites une petite prière pour moi, ballade
(MlchulU) le Prlnce étudiant, sélection
iRombcrg).

18 h. 40. Fantaisie et Fugue en la mineur;
Concerto italien (Bach) les Maîtres chan-
leurs, ouverture (Wagner) Pavane pour
une infante défunte (Ravel) duos Danse
des bergers (Cerman) Amitié (Martial»)
orchestre Salomé danse des sept voile»
(Strauss).

et b. 40, musique oe onamûie {juatuor
en et benwi (!\tour,) Toujours
Kauré) Quatuor. op (Hlndetnllb).
DAVENTIIY 5 OB m. 2). t4 n. et

h 40. roooert.

Pour les étudiants pauvres
Procurez-leur du travail en dehors

de leurs court
C'Offlco- du travail Intellectuel, bureau

de placement de l'Association générale
des étudiants (13 et 15, rue de la Bûche-
rle), adresse un pressant appel aux
directeurs d'établissements, aux com-
merçants, aux industriels, à toutes per-
sonnes susceptibles de procurer du tra-
vail à des étudiants atln de leur per-
mettre de vivre et de poursuivre dans
Une certaine mesure leurs études.

Toutes les offres de places, secréta-
rilts, leçons, préceptorats, travaux ma-
nuels seront centrales à l'Office du'
travail intellectuel, qui eu fera bénéflcier
les étudiants méritants,

Les Journées historiques de 1830
commémorées à la Sorbonne
Les « Journées htetoriqtwe ornant-

sées «tir l'initiative de la Société d'his-
toire moderne par lé Comité français.
des sciences historiques pour commé-
morer le centenaire des mouvemenls
libéraux et natiQn&ux. d<j auront
lieu les 30 et 31 octobre prochain à la
Sorhonne (amphithéâtre Liard}.

participeront aux côté* dé leurs contre- j
res français. La séance de" clôture aura
lieu le vendredi 31 octobre, à U h.

Ibonne, soue la présidence du ministre de
l'instnactlon pubifqu* et des Besux^Arte:üil.

Le programme de cette solennité com-
portera une conférence avec protections
de M. Fr. Van Kalken, pro4esseur à
l'université de Bruxelles. «urHe sujet
suivant « Dé ta Muette aus journées
de Septembre », et l'audlUoq d'oeuvres)
musicales contemporatnw(ftl mouvement 1
de qui seront exécutées sous la
dirrctlon de NI. P. Btunold, claveciniste,
ora-aniïte de Sftint-GervaU.

AUX HALLES HIER
Hausse ae o 20 au Wlo sur le quartier der-

rière ne oesur, t». et de devant, 8 11).
Baisse at 0 tur le veau, Il 56 a
Baisse ne sur la première qualité ntl

mouton.' tt^ )7
Baisse 0 M sur n wra. i II. i

Les oettrres fins valaient le le a St K te!
Kilo ordinaires, ne 8 50 d te, et tes œurs.
(le 600 1.1 so te mille.

Les DrleS lurtWrs valaient ne a la
nz.ilne les camemDertî, (le i'JO -A le

cent les 5 50
7 50 divers, a SSO uont-1'Eveque, m
à gournay, i i«s

POUR LES COMMERÇANTS
ANCIENS COMBATTANTS

M. Tnsso, députe des- Bouches-du-
Rhûne, a déposé une proposition dt réso-
lirtien tendant, à suspendre toute mesure
d'expulsion prononcée en application de
la, toi du 30 juin 19'2G sur les loyers à
usages commerciaux et industriels,
('encontre dee locataires commerçants et
industriels titulaires de la carte du com-
battant. Ccoi, explique M. Ta«o, en
attendant que le Sénat ait voté urj amen-
dement en ce sens, adopté par la 'Cnam-
hre le 3 jutilet dernier.

Au groupement
des mutilés du. travail de la Seine

Au cours d'une réunion, tenu" dernière-
ment !vry, la gecJIOtJ locale a été. r~ns-
H'tUée et le bureau »ttlvant a été nonrmé
secréiaïre. M. Edouard GlUet trésorier.
M\ Roy'nette. S'adresse*' pour tons rensel-

ornements, de S il 12 hernre» et de Il
heures, il le permanonae Au girout>emem,

20. rue du Boulot, Paris.

Chronique judiciaire

VU APPEL JIALEHCOKTBEOX
L'Aube Hamaauclll svalt. été condamne,

récemment, à çuaUv mois ne prison «t 6.000
francs de pour avoir, au
cours d'une rl«e «ve<: un de ses couipa-
trloiés, blessé d'une balle de, revolver NI.
Pelletler, com-terire, Il Billancourt, occupé
paisit)l*m«ni à haute tle^ tapi*-

Le' rondamné Faisait appel hier de en
lOtrcBirni. Aprfts oDScrvaîIfln» dp Ni- Ernest
(5cnt.V, au nnm iif M. la cour se
monrVtrri! plus îévére que If tribunal, éleva
la peine à un an de prison tout en malnie-
aaM le cniffre de»_ dommages et Intérêts,



NOS MAGASINS SERONT OUVERTS LE JOUR DE LA TOUSSAINT

AUTOPLASMEVAILLANT

Cataplasme sinapisé instantané

RHUMES TOUX BRONCHITES DOULEURS POINTS DE COTÉ

La pochette 1 fr. 75 La boîte métalfiqie de 6 10 francs

Notice détaillée envoyée franco sur demande

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 19 PARIS

11111 naturel, la pièce 205 Ut., I" port tût,VIN
r£gr m lr- s éch- 8™Us- M°" Bardot

A TITRE DE RÉCLAME 4flfr.
Au prix de la main-d'œuvre

nous livrons une montre pouri Soigné,garant» 5 «nnéei
Envoi contre remboursement. Écrire
Etat'8 P. A. VICTOR, tue Amelst. PARIS.

Maigrir
est un plaisir avec lesPilulesGalton

Amaigrissant idéal, »ûr et sans danger, qui
agit en améliorant la diecstion.

Double menton, bajoues,
àanches, ventre sont vite
éduitseLi'organisme rajeuni.

Mlle C., de Perpignan,écrit:
a Un seul faonde PilulesGalton m'a fait perdre neuf

centimètres de tour de taille,
de plus j'avais un très gros
ventrequi a baissé comme parenchantement.n

M. E. B. de Montbard
-Les PilulesGaltonm'ont

auec des résultatsremarquables
sans avoir 6esoin de quitter

mon travail et sans être gêné en rien.
Ainsi donc, si vous désirez maigrir,n'hésitez

S* des Pilules Gallon. d'un
tlacon vous convaincra. (Composition exclu-
sivement végétale.)

Flacon avec notice 18 ff. 60 (contre rem-boursement 20 fr. 55). J. Ratié, pharmacien,
45, rue de 'Échiquier. Paris-X?

M" E.B. REY, r.Ouu.17.Narbmm Itftf
Paris. Hémery, impr.-gér., 18, rue d'Engnlen.

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS TOUTE LA JOURNÉE DU SAMEDI 1" NOVEMBRE JOUR DE LA TOUSSAINT

nouveau deASTHME
emphysème, angine de poitrine,
bronchite chronique, et de toutes
douleurs d'origine nerveuses par les

Cachets Bleus SEMEN J. C.
JAMAIS d'INSUCCÈS

La boîte de 12 cachets 10,60 (imp6ts compris)
En rente à PARIS, Pharmacie HURR1ER.

52, Bd Diderotet toutespharmaciesParis et province

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT
A l'occasion des fêtes de la Toussaint, le

train rapide 705. partant de Paris-MoMpar-
nasse à 15 heures et arrivant à Niort à
°0 h. 37, circulant les mardis, Jeudis et
samedis, sera mis en marche le vendredi
Si octobre.

UIN
comp. Zéch.giit. M°" Marie Sudre, 7 hDU, St-Hoch n° M7. pr. Montpellier LUI}

,ON VOUS OFFRE

m montresoltaea, garanti*

Rntn t. remboursement

LEVADÉ, ^DENTISTE
CRÉDIT 154, »,•&-&«
Dentier Incassable 250 fr. sur or 400 Ir.Bridg* au ot, ni plaque ni ventouseExtractions sans douleur comprises

Supprimez la causé, vous supprimez Ies effets
La Goutte et le Rhumatisme sont provoquéspar l'acide urique.

Eliminez-le
en prenantURICURE

Goutte et Rhumatisme disparaitront.Prix 15 francs (impôt' compris) le Flacon de 60 comprimés.
Echantillon franco contre 2 francs en timbres -poste.

LABORATOIRE URICURE. 6, RUE mathiloe, COURBEVOIE (Seins)

TOUSSAINT 1930
Train express (toutes classes) sur Limoges

la vendredi octobre. f'aris-yuai d'Orsay
départ t8 M.; Vierzon, arrivée, 15 Il. 57
Ltmoges, arrivée 19 tL 24. Principales eor-

respondances assurées .A vierzon, sur Bour-
ges, montiuçon, corne, Samcaize et Argent,
atnst que pour toutes les gares comprises en-
tre VierzoD et Limoges à Uùateauroui, sur
Montluçon et Tours à Salnt-Sulplce-Lau-
riëre, snr Bnsseau-sur-Greuse.Qui un cadeau de 8

Sans doute. la nouvelle vous plairait pourCe elle vous plaira pour ]rien,

SAPEZ.VOUS VOUS BROSSER LES DENTS ? Il faut sebrosser les dents de haut en bas et de bas en haut. Jamais
horizontalement. Pour le dessus des dents, brosser du dedans
ea dehors. Cette méthode stimule merveilleusement les
gencives. Elle sera pleinement efficace si l'on se sert de la
crème Colgate avec la brosse Colgate qui a été étudiée pour
«e va-et-vient vertical.

pourquoi 1° Pour faire essayer la crème dentifrice Colgate et
CE «cadeau ? solliciter loyalement la comparaison avec tout pro-

duit similaire.
2° Pour faire connaître la brosse Colgate qui est la

dernière création scientifique et sera vendue ulté-
rieurement 8 fr. dans sa boîte d'origine.

COMMENT Simplement en achetant chez votre fournisseur un
L OBTENIR? tube de crème dentifrice Colgate de 8 fr. La brosse

Colgate, d'une valeur égale, est offerte gratuitement.

LA BROSSE COLGATE
Forme rationnelle La brosse Colgate est scienti-
fiquement conçue et rationnellement dessinée.
Elle épouse exactement la courbe de la bouche
et ainsi ne néglige aucun côté des dents.

Soies stérilisées Les soies sont de toute première
qualitéet stérilisées. Elles sont plantéesde manière
à nettoyer parfaitemententre les dents et taillées
en pointe de manière à pouvoir pénétrer dans la
moindre crevasse et au point d'insertion de la
couronne danslesgencives.
Montage ingénieux Un
montageingénieux permet
de nettoyer aisément la
brosse. Les soies sont
fixées solidement par de
petits fils métalliques
incrustés dans un très
joli manche translucide.

IJE. DENTIFRICE COLGATE
Choix de la majorité La crème dentifrice Colgate
est la plus vendue dans le monde entier. Elle est
plus employée, elle est plus recommandée par les
dentistes qu'aucun autre dentifrice.
Une mousse pénétrante Colgate nettoie mieux
les dents, et cela parce qu'elle contient les élé-
ments les plus actifs et donne une mousse
pénétrante qui agit là où n'atteint pas la brosse.
Le rôle du dentifrice est de purifier les interstices

des dents où s'accumulent
les particules alimentaires
et les mucines, c'est-à-
dire le siège de la carie.
C'est la qualité distinctive
de Colgate. Une fine
poussière de craie, mêlée
àlamousse,protègel'émaiL
lui donnel'éclatdes perles.

lbFr.POITR8Fr.

N'attendezpas, car cette
offre est strictement
limitée. Il se peut qu'elle
ne se rep roduisejamais
plus. Demandez ce
cadeau exceptionnel à
tout détailtant ui
expose notre offre.

Le rôle du dentifrice est de nettoyer les dents et non de les
guérir. Si vos dents sont malades, allez voir votre dentiste,
mais si elles sont saines, la crème dentifrice Colgate les
protègera mieux qu'aucuneautreparce que sa mousse pénètre
là où les autres ne peuvent atteindre' et où précisément
s'accumulent les mucines et se trouve le siège de le carie.




